Défense et illustration du patrimoine scientifique des bibliothèques : étude et évaluation du fonds scientifique ancien de la bibliothèque de l\u27Institut by Le Dividich, Aude
Ecole Nationale Superieure 
des Sciences de 1'Information 
et des Biblioth6ques 
Dipldme de conservateur de bibliotheque 
MEMOIRE D'ETUDE 
D6fense et illustration du patrimoine scientifique des bibliotheques 
etude et evaluation du fonds scientifique ancien 
de la bibliotheque de 1'Institut 
Aude Le Dividich 
Sous la direction de Fran?ois Dupuigrenet-Desroussilles, directeur de 1'Ecole 
nationale superieure des sciences de 1'information et des bibliotheques 
818LIOTHEQUE DE L ENSSIB 
llll|iillllll 
/ 9 9 >  
1996 
Ecole Nationale Superieure 
des Scienees de 1'Information 
et des Bibliotheques 
Diplome de conservateur de bibliotheque 
MEMOIRE D'ETUDE 
Defense et illustration du patrimoine scientifique des bibliotheques : 
etude et evaluation du fonds scientifique ancien 
de la bibiiotheque de 1'lnstitut 
Directeur de memoire : Fran^ois Dupuigrenet-Desroussilles, directeur de 1'Ecole 
nationalc superieure des sciences dc l'information et des bibliotheques. 
Lieu de stage : Bibliothcque dc 1'lnstitut de France, Paris. 
Directeur de stage : Madame Mireille Pastoureau, conservateur general et directeur 
dc la bibliotheque dc 1'lnstitut. 
Aude Le Dividich 
1996 
Je tiens a remercier Mme Mireille Pastoureau ainsi que 1'ensemble du personnel de la 
bibliotheque de Flnstitut pour son aceueil chaleureux. Mes pensees vont tout 
particulierement a M™e Annie Chassagne, conservateur en chef chargee du fonds 
ancien, qui a su par ses conseils et sa connaissance du fonds guider le travail 
d'evaluation. Je la remercie de m'avoir toujours suivie jusque dans mes debordements 
d'enthousiasme. 
A Henrion, Mersenne, Roherval, Galiiee, Newton, el tous les autres. 
Defense et illustration du patrimoine scientifique des bibliotheques : etude 
et evaluation du fonds scientifique ancien de la bibliotheque de 1'Institut. 
Resume: 
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Introduction 
En France, plusieurs enquetes ont ete conduites par la SOFRES en 1972 et 1982 pour 
mesurer les attitudes et Vopinion des Frangais a Vegard de la science, enquetes a 
distinguer de celles qui visent a evaluer le niveau du savoir scientifique, car la capacite 
de saisir le sens du discours scientifique doit etre consideree comme distincte de 
Vinteret porte aux questions scientifiques. Plus rccemment. mais toujours dans la lignee 
de ces grandes enquetes, le Ministere de la Recherche et de la Technologie a realise un 
sondage en 1989. Les resultats semblent d'un certain point de vue alarmants. Ils 
montrent en effet qu'une large majorite (73 %) considere que les connaissances 
scientifiques ne font pas partie dc la culturc. D'ailleurs, la desaffection a partir de 1'age 
de 12-13 an? d'une large majorite d'eleves pour les sciences semble etre un phenomene 
observe dans tous les pays developpes. Cet etat d'esprit se traduit dans les enquetes par 
le souhait que les programmes scolaires soient plus developpes en frangais et en langues 
etrangeres. Ainsi, le recent Nouveau Contrat pour VEcole (mai 1994), qui defmit des 
objectifs pour lc college, donne une liste de "fondamentaux" pour 1'ecole dans laquclle 
Venseignement des sciences n'apparait pas, alors qu'y figurent les langues etrangeres et 
Venseignement artistique. 
"La diffusion et la lecture des ouvrages scientifiques souffrent en France de la grande 
misere des bibliotheques municipales et universitaircs" constatait lc rapporteur de 
Vatelier "De Vauteur au lecteur" lors du colloque de fevner 1991 sur Vedition 
scicntifique1. Nous n'insisterons pas sur la faiblesse tant decrice des bibliotheques 
municipales en matiere de litterature scientifique. Cette question a fait Vobjet d'une 
partie du rapport du president du Conseil superieur des bibliotheques pour Vannee 
1992-. 
Cette desaffection pour les sciences touche egalement ce qu'il est convenu d'appelcr 
le patrimoine scientifique et technique. Des 1956, dans un article du Bulletm des 
hibliotheques de France, Robert Brun3, partant du constat que les fonds scientifiques 
etaient quelque peu negligcs, cntendait eveiller Vattention des conservateurs sur la 
richesse des bibiiotheques frangaises dans ce domaine. Cependant, il y tient un discours 
1 IJedition scientifiqm franqaise : actes dn colioque des 6 et 7 fevrier 1991, Syndicat national de 1'edition, 
1992. 
- "Les collections scientifiques et techniques des bibliotheques de lecture publique" dans Conseil superieur 
des bibliotheques. Rapport du president potir Yannee 1992, Paris, Association du conseil superieur des 
bibliotheques, 1992, p. [79]-93. 
3 Brun (Robert), "Les bibliotheques et 1'histoire des sciences", BuUetin des bib/iotheques de France, 1956, 
n° 9, p. 587-596. 
4 
qui n'a plus cours actucllcment dans le contexte historiographique. Certains de ses 
propos sont tres significatifs : "En astronomie, on peut negliger dans une certaine 
mesure les oeuvres de Jean de Monteregio, de Peurbach et d'Oronce Fine, ainsi que les 
innombrables traites de 1'astrolabe, mais il convient de faire une place d'honneur aux 
grands novateurs et aux fondateurs des theories modernes", Uidee generale qui soutend 
1'ensemble de 1'article est 1'idee d'une hierarchisation necessaire des livres scientifiques, 
portant au pinacle les "livres oublies mais qui contiennent les premices des inventions 
nouvelles", "les ouvrages capitaux relatifs aux grandes decouvertes". La demarche de 
1'historien des scienccs consiste d'abord "a chercher dans les ouvrages de leurs lointains 
precurseurs 1'annonce de toutcs les decouvertes qui devaient modifier si profondemcnt 
les conditions de vie du monde moderne". En outrc, Robert Brun termine sur une note 
optimiste. toute empreinte de positivismc : "Qu'on le veuille ou non, la culture 
traditionnellc, fondee sur la connaissance des valeurs litteraires, a beaucoup perdu de 
son prestige et nous assistons a la naissance d'un nouvel humanisme empreint d'unc foi 
absolue dans les progres indefmis de la tcchnique et Vasservissement total de la nature 
au profit de 1'homme". 
Or, les questions posees par les historiens, et par consequent lcurs usages du 
patrimoinc scientifique, sont multiples et susceptibles d'evoluer. Connaitre lcs 
tendances dc Vhistoriographie est loin d'etrc anecdotique, car elle conditionne les 
strategics de valorisation. II est d'usage de distinguer deux courants : le plus ancien, dit 
"internaliste" ou "conceptucl" dans les annees 1960. privilegie Vanalvse interne du 
developpement des conccpts ct induit parfois une approche lineaire de 1'evolution 
scientifique. II sappuye essentiellement sur des textes publies, mais aussi sur les 
manuscrits dits majeurs. Cest a ce courant que se rattachc sans conteste Robert Brun. 
Dcpuis lcs annces 1970, un second courant est apparu, qui elargit les recherches a 
d'autres types dc textes, a d'autres auteurs. ct qui vise a reconstituer lc contexte de 
production des grandcs oeuvres scientifiques. Ainsi les obscurs de Vhistoire des 
sciences, juges mincurs, dcviennent egalemcnt sujcts d'etudes. Des ouvrages quc Von 
pourrait juger secondaircs. voirc rctrogrades. deviennent des sources essentielles sur le 
savoir ordinaire accepte et diffuse a une epoque donnee. Aussi Varticlc de Robert Brun 
et les solutions qu'il prcconisc ne peuvent pretendrc servir actuellemcnt de point de 
depart a unc rcflexion generale sur la valorisation du patrimoine scientifiquc. 
Tout porte a croire pourtant qu'il existc un renouveau de Vintcrct pour les sciences 
dans le grand public. D'apres une nouvelle cnquete conduite en 1992 par la Commission 
europeenne (DG XII). il semble que 1'image de la science sc soit amelioree en Europe. 
Dapres un recent sondage (octobre 1995) du nouveau magazine de vulgarisation 
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scientifique du groupe Bayard Presse, "Eureka", 23 % des personnes interrogees 
declarent s'interesser beaucoup a la science a la television et dans les journaux, 42 % s'y 
interesser assez. En temoignent la diffusion des revues de vulgarisation scientifique, le 
lancement de nouvelles collections en science ou histoire des sciences, ainsi que le 
succes et la perennite de manifestations comme la Science en fetcA et la frequentation 
importante de la Cite des sciences et de 1'industrie. Les revues grand public 
mensualistes sont de deux sortes. Generalistes, comme La recherche et Pour la science 
qui s'adressent a un public deja informe, Science et vie, Les cahiers de science et vie, 
Science et vie /unior, Sciences et avenir, Sciences et nature, elles traitent plusieurs 
domaines de la science ou de la technique ; d'autres, parmi lesquelles Uastronomie, 
Ciel et espace, Mineraux et fossiles, Terre sauvage, etc., se veulent plus specialisees. 
Leur succes semble assis puisqu'une nouvelle revue "Eureka" a fait son apparition en 
octobre 1995. Du cote des maisons d'edition, les collections qui rassemblent les auteurs 
scientifiques sont tres nombreuses. Voici chez Fayard "Le temps des sciences", chez 
Albin Michel "Sciences d'aujourd'hui", chez Gallimard Decouvertes Sciences, etc. Le 
succes de la maison d'edition Odile Jacob, specialisee dans les sciences, sciences dures 
et sciences humaines, lui vaut les honneurs du dernier numero hors-serie du Magazine 
htteraire, "1966-1996. La passion des idces. Un inventaire de la pensee moderne". 
Uenseignement de 1'histoire des sciences en France a lui-meme progresse, meme s'il 
souffre encore d'un manque de structures tant dans Venseignement superieur que dans la 
recherchc. Suite a la motion du professeur Alfred Kastler. est publie en novembre 1984 
un premier rapport dc VAcademie des sciences sur Vetat de Vhistoirc des sciences en 
France, intitule Pour Vhistoire des sciences et des techniques dans Venseignemeni 
scientifique. Lobjectif pnncipal de la "motion Kastler" etait la realisation d'un 
programme coherent de mise en place de veritables poles d'enseignement de Vhistoirc 
des scienccs dans les umversites scientifiques. Cette question a fait recemment Vobjet 
d'un nouveau rapport de VAcademie des sciences5, fruit des reunions de novembre 1992 
a fevrier 1993 du groupe de travail constitue a Vinitiative du CODER (Comite dcs 
etudes et des rapports) de VAcadcmie des sciences et compose de Maurice Caveing, 
Christiane Demeulenaere-Douverc, Jean Dhombres, Pierre Dugac. 11 s'agit d'un etat des 
lieux de Venseignemcnt et dc la recherche en histoire dcs sciences en France, il va au-
dela du simple constat en enongant des propositions qui ont ete soumises aux presidents 
des universites. Les membres de la commission proposent notamment la creation de 
pdles d'animation, denommes "Colleges universitaires d'histoirc des sciences" 
4 La Science en fete a attire plus de 4 millions de visiteurs en 1995. 
5 IJhistoire des scietices en France, Londres, New York, Paris, Tec Doc, 1995, 48 p. (Rapport de 
l'Academie des sciences, n° 35) 
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regroupant des chercheurs et des professeurs relevant de departements differents 
(d'histoire, de philosophie, de disciplines scientifiques). Ces pdles offriraient le cadre le 
plus propice a la conduite de recherches et a 1'organisation d'enseignements d'histoire 
des sciences. Le rapport suggere egalement 1'etablissement d'un plan de creation de 
postes de professeurs et de maitres de conferences pour assurer le developpement de 
1'histoire des sciences dans les principales universites du pays 
Du cdte des bibliotheques, on ne peut que se rejouir de la parution en 1994 au Cercle 
de la Librairie de 1'ouvrage collectif dirige par Francis Agostini, Science en 
hibliotheque, qui s'efforce de donner des orientations et des conseils pratiques pour le 
developpement des collections scientifiques, notamment en faisant connaitre les outils 
devaluation maintenant disponibles, comme Lire pour comprendre, ou les catalogues de 
la mediatheque de la Villette. Dans la prolongation de cet ouvrage, s'cst tenue en juin 
1995 une journee d'etude intitulee "Science en bibliotheque", organisee conjointement 
par la Cite des sciences et de 1'industrie et la FFCB6 Enfin, pour donner un exemple 
concret de la participation active des bibliotheques a la vulgarisation scientiflquc, citons 
la BM La Part-Dicu dc Lyon qui a organise cette annee dans le cadre de la 
manifestation "Science en fete 1996", avec la collaboration de 1'lnserm, un cvcle de cinq 
conferences du 10 au 12 octobre sur le theme du stress ("Stress et peau", "Stress et 
mcdicaments"...). Toujours dans le cadre de "Science en fete" ont eu lieu des initiations 
a Internct pour enfants et pour adultes et des projections de films scientifiques dans les 
bibliotheques d'arrondissement. 
Dautre part, des journees du patrimoinc ecrit ct graphique sont organisees chaque 
annee, depuis 1990, dans le cadrc du mois du patrimoine ecrit ct graphique, par la 
Federation frangaisc de cooperation entrc bibliotheques (FFCB), 1'Agence Rhdnes-Alpes 
pour lc livre ct la documentation (ARALD) ct la ville de Roanne. Le colloque. tenu a 
Roanne les 5-6 octobrc 1993, ctait consacre au "Patnmoine ecrit scientifique et 
technique : defimtion. usages et accessibilite". Autour de ce themc ctaient montccs 
entre septembre ct novcmbrc 1993 huit expositions dans diverscs bibliotheques 
municipales, a Blois, Brest, Clermont-Ferrand, Lille, Metz, Nimes ct Roannc qui ont 
permis de mettre en lumiere la richesse et la diversite des fonds ancicns des 
bibliotheques en ce domame. Ainsi, a Brest, 1'exposition intitulee De Copernic d 
Flammarion. Uastronomie dans les collections des bibliotheques brestoises, presentait 
des ouvrages d'astronomic ; a Nimes, 1'exposition s'est attachee a la personnalite de 
Louis Figuier, Vun dcs premiers grands auteurs de vulgarisation scientifique. Ces 
6 Pour un compte rendu des discussions, voir Isabelle Masse, "Science en bibliotheque", Bullelin des 
bihliotheques• de France, 1995, n° 5, p. 64-66. 
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journees du patrimoine ecrit furent 1'occasion de rencontres entre bibliothecaires, 
conservateurs de musees, historiens des sciences et scientifiques. Chacun, fort de son 
experienee personnelle, a donne sa definition du patrimoine scientifique et de l'usage 
qu'il en fait : histoire des sciences, recherche en cours. 11 est ressorti de cette 
multiplicite d'approches 1'idee maitresse, mise en valeur par tous, du rdle primordial a 
jouer par les bibliotheques dans la valorisation de ce patrimoine. 
Pourtant, loin de roptimisme de ce colloque, la participation des bibliotheques a la 
valorisation et a 1'cxploitation du patrimoine scientiliquc semble encore loin d'etre 
acquise. En temoignent les deux rapports precedemment cites, l'un sur Uappareil 
dHnformation sur la science et la technique, et 1'autre sur L 'histoire des sciences en 
France. Le premier se termine sur quelques recommandations des auteurs, dont celle 
qui suit: 
[Nous proposons : j 
3) De veiller a conserver le patrimoine scientifique herite et de se preoccuper d'arehiver le 
present. 
- En particulier se preoccuper de la conservation, soit physique soit dans des memoires 
virtuelles, des instruments actuels et mettre en place. pour le futur. un systeme de collecte et 
de conservation des archives de 1'activite scientifique contemporaine. 
Pourtant, a cote de chapitres entiers sur les musees, 1'edition, les banques de donnees 
et lcs multimedias, il nc consacrc que quclques lignes aux bibliothcques, ct cela pour 
deplorer lcur manque d'interct pour le fait scicntitique. Cette impassc doit etre 
interprctec comme un deni du role des bibliotheques dans la conservation du patrimoine 
scientitiquc. Dc mcmc. le sccond rapport laissc intcntionncllcment de cdte les questions 
touchant les bibliotheques, lcs centres de documentation ct les archives. qucstions 
pourtant fondamcntales pour le dcvcloppemcnt de 1'histoire des sciences. Comment 
envisager le developpement d'une disciplinc privee dc toutc substancc ? A notcr qu'il 
n'existe toujours pas de CADIST en histoire des sciences. 
En 1993, Lisa Richard ccrivait dans un memoirc de FENSSIB consacre a Vcvaluation 
du fonds scicntitique de la bibliotheque de VLJniversite Lvon 1 : "Ce travail s'inscrit 
cgalcmcnt dans un contcxte particulier, celui d'un fonds scientifique, cc qui pose dcs 
problemes specitiqucs"7. Or. comme la specificite evoquee n'apparait nulle part dans la 
suite du memoire, cctte phrasc devenait a la fois vide dc sens, et lourde de 
signification : elle rcsume en quelqucs mots une attitude generale qui consiste a traiter 
7 RICHARD (Lisa), Evaluation et mise en valeur d'nn fonds ancien scientifique : /'exemple de la 
bibliotheque de VI Jniversite Lyon J (laude Bernard, Memoire d'etude, ENSSIB, 1994, p. 1. 
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le fait scientifique a part, comme quelque chose de particulier ou d'extra-ordinaire. Or, 
est-il juste de parler dc methodes de valorisation specifiques au patrimoine 
scicntitlque ? 
La reputation du fonds scientifique de la bibliotheque de 1'Institut a determine le 
choix du lieu de stage. En outre, c'etait la seule des grandes bibliotheques parisiennes a 
avoir echappe pour 1'instant a mes investigations8. L'occasion etait donc donnee de faire 
connaissance avec un nouveau fonds. II nous a paru interessant pour commencer 
d'insister sur 1'evaluation, congue comme composante de toute vaiorisation d'une 
collection, d'autant plus que le fonds dc 1'Institut s'est revele etrc un terrain d'etude ideal 
pour mettre au point et experimenter une methode d'evaluation. Celle-ci est double, et 
ce de deux manieres. Elle comporte deux volets, quantitatif et qualitatif, la combinaison 
des deux approches devant aboutir a dresser un tableau synthetique de la collection 
considerec. car la finalite est bien d'en degager les grands axes, et non pas seulement de 
citer avec force superlatifs les quelques editions rares et precieuses de la bibliotheque. 
Mais elle doit egalement associer deux autres approches, historique et synchronique. 
Connaitre le processus de formation de la collection donne generalement la solution de 
ses lacunes et points forts actuels. Loin d'etre un exercice gratuit, cettc demarche 
historique constituc cn elle-meme une evaluation. Pour mieux en faire valoir Vinteret, 
nous donnerons 1'une apres Vautre, Vhistoire de la bibliotheque telle que Vecrivent les 
historiens, puis celle que Von pouirait qualifier dc "bibliographique". II s'agit de degager 
les strates successives. dc les analvser tour a tour dans leur ordre chronologique et enfin 
de voir si et comment elles se completent. Nous veillerons a ne pas trop entrer dans les 
dctails, meme si la tentation est parfois grande. Cette histoire bibliographique faite, elle 
devrait nous aider dans un second temps a interpreter les donnces de Vetude statistique 
du fonds tel qu'il se presente aujourd'hui, et ainsi esquisser ses lignes de force. 
Lestimation qualitative cst abordee au moven de deux sondages, 1'un en optiquc, 1'autre 
en mathematiques pures (arithmetique, geometrie, algebre, analvse) 
Les quelques pages qui vont suivre ne pretendent pas faire le tour de la question en 
matiere de valorisation. Si nous parlons d'informatisation, ce n'est pas pour entrer dans 
le detail dc tous les diffcrents systcmes disponibles, du catalogage des livres anciens, 
mais pour montrer quel est son interet, comment elle s'insere dans un cnscmble de 
movens, quel aspect de la valorisation elle sert. Mais il est vrai qu'a contrario la 
rcflexion pcut deboucher sur une perspective plus large, sur les principes de valorisation 
8 II s'agit du travail realise pour la these de 1'Ecole des chartes, Uenseignement des mathematiques en 
France (1600-1670), qui comporte une bibliographie de livres de mathematiques destines a 1'enseignement 
ou a la grande dillusion. 
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en general. Pour ee troisieme volet, nous sortons du cadre de 1'Institut pour faire un tour 
d'horizon de quelques bibliotheques conservant un patrimoine scientifique et de leur 
politique de mise en valeur, panorama qui fera apparaitre ou non la necessite de moyens 
de valorisation propres au patrimoine scientifique des bibliotheques. 
Delimitation du corpus etudie 
La difficulte a dclimiter et definir un fonds scientifique quand on veut 1'etudier sur 
une longue periode tient au fait qu'entre le XVIe et le XIXe siecle, la classification des 
sciences evolue, contrairement a cclle adoptee par la bibliothequc. Ainsi, dans les 
inventaires de la bibliotheque de 1'lnstitut, malgre la presence de deux sections 
distinctes, "Horlogerie" et "Gnomonique", cette derniere rubrique ne contient plus que 
des ouvrages d'horlogerie au XlXe siecle, a quelques exceptions pres, tout simplement 
parce que la gnomonique n'est alors plus de mise. On peut encore citer 1'exemple de la 
perspective, consideree comme branche de 1'optique jusqu'au XVIII6 siecle, ce que 
traduit son appellation optica artificialis par opposition a Yoptica naturalis, mais qui au 
XIXe siecle constitue pleinement une branche de la geometrie depuis la publication en 
1799 de la Geometrie descriptive de Mongc. 
Au debut du XIXe siecle, la bibliotheque de 1'lnstitut met au point un cadre de 
classement mspire de cclui de la bibliotheque de Moriau, qui constitue le noyau 
historique des collections. Les impnmes sont classcs en trois formats de A a Z : 
Theologie et Droit canon (lettres A a K), Droit (lettre L), Sciences et arts et mcticrs 
(lettres M et N), langue. rhetorique, poesie, philologie (lettres O a R) , histoirc et 
geographie (lettre S a Z), histoire litteraire ct bibliographie (lettre AA). En 1895, ce 
cadre est abandonne au profit d'un classement par format et par ordre d'entree. 
Voici le cadre de classement de la lettre M : 
Phvsique 
Traites generaux de physique 
Traites singuliers sur les differentes parties de la physique 
Physique experimentale 
Melanges de physique 
Histoire naturelle 
Histoire naturelle en general 
Histoire naturelle de quelques contrees particulieres 
Regne animal 
Regne vegetal 
Regne minerai 
Melanges d'histoire naturelle 
Choses extraordinaires, rnonstres, prodiges, etc. 
Melanges, recueils de pieces, joumaux sur toutes les parties de la medecine 
Ouvrages qui traitent des maladies et des remedes 
Questions medico-legales 
Chirurgie et anatomie 
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Pharmacie et chimie 
Traites dalchimie 
Mathematiques 
Traites generaux de mathematiques 
Traites generaux d'arithmetique et d'algebre 
Geometrie 
Analyse 
Mecanique 
Dynamique et statique 
Hvdraulique et hvdrostatique 
Astronomie 
Astrologie 
Horlogerie 
Optique et gnomonique 
Architecture navale et navigation 
Musique 
Instruments de mathematiques 
Melanges de mathematiques et de physico-mathematiques 
IJn decompte systematiquc des titres a partir des inventaires est en cours depuis 
quelques annees : inacheve pour la lettre M, il ne nous permet pas d'avancer 
d'estimation quantitative exactc. L'etat d'avancement est le suivant: 
s. d. xvre XVlIe Xvine XIXe 
8° 366 149 475 3545 
4° 480 149 425 1307 4717 
En supposant que les livres du XIXC siecle sont 3 a 4 fois plus nombreux que ceux 
du XVIIIe, on obtient un total estime de 22250 titres (8° et 4°). Le fonds ancien (XIXe 
siecle exclu) compte precisement 6896 titres en 8° et 4°. 
Autant dire qu'il a fallu traiter un aspect particulier seulement de cet ensemble. Nous 
nous sommes donc limites aux rubriques intitulees Mathematiques, Geometrie, 
Mecanique, Astronomie. Astrologie, Optique et Gnomonique. Instrumcnts de 
mathematiques, Melanges de mathematiques. Toutefois, nous avons ponctuellement 
recouru aux sections Traites generaux de physique et traites singuliers sur les 
differentes parties de la physique, car elles contienncnt quelques ouvrages d'optique. 
Des lors lorsque nous parlerons de fonds scientifique de la bibliotheque de 1'lnstitut, il 
ne sera question que de cette selection. I.'etude statistique ne concerne que les livres des 
XVIe, XVIIe et XV111e siecles. Seul le sondage sur les livres d'optique couvre le XIXe 
siecle. Par ailleurs, Vevaluation ne porte pas sur les manuscrits, mais seulement sur les 
imprimes du fonds general. En effet, la bibliotheque de Vlnstitut a regu dans la seconde 
moitie du XIXe siecle et dans la premiere moitie du XXe un certain nombre de 
bibliotheques d'erudits. le plus souvent membres de Vlnstitut, qui ont ete classees a part 
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a la demande des donateurs. Citons le fonds Daubree, qui contient pres de 400 titres de 
geographie et de geologic. Toutefois, sans chercher a les prospecter systematiquement. 
nous y avons parfois recouru pour voir s'ils completent des lacuncs importantes du 
fonds general. Cest ainsi que Desargues, completement absent de celui-ci, figure dans 
la collection Duplessis9. 
Methodologie 
Les inventaires 
Pour constituer le corpus d'etude, le plus simple est de recourir aux registres 
dmventaire. Ceux-ci, repartis par lettres de series et par format, reprennent le cadre de 
classement decrit plus haut. Le fonds etant ainsi delimite et defini, il n'est pas necessaire 
de se disperser dans les catalogues et les inventaires. Nous avons donc parcouru 
l'inventaire de la lettre M pour les sections retenues et releve tous les titres des XVIe, 
XVIIe et XVIII® siecles. 
Les catalogues 
Les catalogues se divisent en deux series, les registres dits "a dos vert" et les registres 
dits "a dos marron", tous deux classes sclon le mode dictionnaire. Les premiers 
conticnnent les fiches des ouvrages publics avant 1895 dont la vedette auteur ou maticrc 
commcnce par une lettre comprisc entre A et Ge. Les seconds. qui reprennent les 
ouvrages entrcs avant 1982. couvrent les lettres Gh a Z pour la pcriode allant des 
origines a 1895 et 1'alphabet dans son entier pour la periode posterieure a 1895. 
9 La collection Duplessis compte trois ouvrages de Desargues et d'Abraham Bosse, dont le rare livret 
intitule Exempie de l'une des manieres universelles du S. G. D. L. touchant la pralique de la perspective 
(Paris, 1636).(Duplessis, in-4° 14) 
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PREMIERE PARTIE 
I. Reperes historiques 
1666 UAcademie dcs sciences tire son origine d'un groupement libre de savants 
parisiens qui s'etait forme vers le milieu du XVIIe siecle. Ce groupe avait pris de lui-
meme le nom dAcademie des sciences jusqu'en 1666, date a laquelle Colbert en fit une 
institution officielle, 1'installa dans la bibliotheque du roi et lui donna pour secrctaire 
perpetuel, Jean-Baptiste Duhamel. 
Pour rappel et par ordre chronologique d'apparition, VAcademie fran^aise est fondee 
en 1635, VAcademie royale de peinture et de sculpture en 1648, la Petite Academie 
(devenue plus tard VAcademie des Inscriptions et Belles-Lettres) en 1663. 
A la veille de la Revolution, VAcademie des sciences, qui tient seance dans les salles 
du Louvre depuis 1699, cst alors divisee en huit classes correspondant aux differentes 
branches des etudes mathematiques et physiques, et jouit d'un prestige lntemational 
considerable, redigeant des rapports, recueillant et examinant les inventions. se 
pronongant sur les affaires industrielles et les grands travaux. Elle a largcment participe 
a la redaction de VEncyclopedie dirigee par Diderot et dAlembert. 
1793 Au momcnt de la Revolution, bien que VAcadcmic des Sciences ait ete 
sollicitee a plusieurs repnses par les assemblees successivcs, notammcnt au sujet de la 
reforme des poids et mesures, les academies font Vobjet de vives attaques. Une premiere 
fois menacees en 1790, elles sont supprimees le 8 aout 1793 par la Convention. 
1795 La Constitution du 5 fructidor an III (22 aout 1795) cree un "Institut national 
charge de rccueillir les decouvertes, de perfectionner les sciences et les arts" (art. 298), 
qui regroupait en un scul corps les representants de toutes les branches du savoir. 
1,'lnstitut est organise par la loi du 3 brumaire an IV (25 octobre 1795) puis par celle du 
15 germinal an IV (4 avriI 1796). Dans Vorganisation primitive, il se compose de trois 
classes, divisees a leur tour en sections. La classe des sciences physiqucs et 
mathematiques, repartie en dix sections, est la premiere dans Vordre de preseance. 
1803 Le 3 pluviose an XI, le premier consul ressuscitc les anciennes academies mais 
sans leur rcndrc leur nom, ccla en organisant quatre classes, a savoir la classe des 
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sciences physiques et mathcmatiques qui comprend 11 sections, celle de la langue et de 
la litterature frangaise, celle d'histoire et de litterature ancienne et celle des beaux-arts. 
1805-1806 L'Institut quitte le Louvre pour s'installer dans le college des Quatre-
Nations par decret imperial du 20 mars 1805 
1816 Par 1'ordonnance rovale du 21 mai 1816, Louis XVIII retablit finalement les 
academies sous leur titre primitif, tout en maintenant Vunite de Vlnstitut. Celui-ci se 
compose de quatre academies : VAcademie frangaise, VAcademie des inscriptions et 
belles-lettres, 1'Academie des sciences qui comprend 11 sections, et enfln 1'Academie 
des beaux-arts. Ce n'est qu'en 1832 qu'est fondee VAcademie des sciences morales et 
politiques, donnant ainsi a Vinstitut son visage actuel. 
L'Academie des seienees aujourd'hui. II faut attendre la creation des Comptes 
rendus hebdomadatres en 1835 pour que VAcademie dispose d'un instrument qui lui 
permette de faire efficacement connaitre et diffuser ses travaux. Au XIX® siecle, la 
compagnie demeure Varbitre de tous les grands debats scientifiques, meme si elle doit 
faire face a Vexplosion de la communaute scientifique que les contraintes 
institutionnelles (limitation du nombre des membres et des assocics etrangers) rendent 
problematique. De ce fait, la naissance et le developpement de nouvelles institutions, 
comme les facultes des sciences ou le CNRS, la marginaliseront temporairement au 
XXe siecle. Se relevant difficilement apres la seconde Guerre mondiale, VAcademie des 
sciences engage une profonde reforme structurelle a partir de 1975 visant notamment au 
rajeunissement. Aujourd'hui VAcademie des sciences veut etre une conscience qui, 
grace a un recrutement modernise et elargi, lmposerait mdiscutablement son autorite 
morale. Le Comite des applications de VAcademie des sciences (CADAS), fonde en 
1982. qui comprend quarante academiciens des Sciences sur 85 membres. offre un 
instrument efficace de prise sur les realites techniques en reunissant savants et 
ingenieurs. 
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II. L'histoire du fonds scientifigue : ce que nous apprennent les historiens 
1. Bibliotheque de 1'Academie royale des sciences 
JusqiTen 1795, VAcademie rovale des sciences dispose d'une bibliotheque propre. 
Dans un premier temps. c'est le tresorier de VAcademie qui remplit les fonctions de 
bibliothecaire. A la fin du XVIIIC siecle, c'est Vacademicien Jean-Franpois Morand qui 
en a la charge. La bibliotheque fut dispersee en 1793, de meme que celles des autres 
acadcmics. 
Les volumes se reconnaisscnt actuellement au fait qu'ils sont relies ou estampilles 
aux armes de VAcademic, "un sceau d'azur a un soleil d'or accompagne de trois fleurs de 
lis du meme, deux en chef et une en pointe". La serie des fers a dorer se compose de 
trois types identiques ne difterant que par leur taille, de meme que Vestampille a 1'encre 
rougc. 
2. Bibliotheque de Ulnstitut 
2.a. Sa constitution aux origines 
Des lors, Vhistoire du fonds scientifique se confond avec celle de la bibliotheque de 
Vlnstitut, qui re<?ut des Vorigine un caractere encyclopedique et savant. On lui donna 
pour mission d'aider les membres du nouveau corps savant "a recueillir les decouvertes, 
a perfectionner les arts et les sciences et a accroitre les connaissances humaines". 
Dans un premier tcmps. dcux types d'estampilles sont utilises : un faisceau dc torches 
allumees noue d'un ruban, ou bien un ccrcle ne figurant que le trianglc, sccond type 
utilise par le bibliothecairc I.assus puis abandonne lors de la reforme de 1803. 
Au tout debut de son cxistence, on distingue trois apports principaux : 
- la bibliotheque dc la Ville de Paris, qui constitue pour ainsi dirc lc fonds dc base de 
la bibliotheque de Vlnstitut. 
- les fonds des academies. et donc de VAcademie des sciences. 
- les depdts littcraires. 
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La bibliotheque de la Ville de Paris 
Fondce en 1734, elle connait un developpement formidable de ses collections au 
cours du XV1I1C siecle grace a de nombreux dons. En 1759, Antoine Moriau, procureur 
du roi et de la ville, lui legue sa bibliotheque, dont la precieuse collection Godefroy. 
Viennent s'y ajouter en 1763, la collection de Bonamy, bibliothecaire de la Ville, et en 
1768 cclle de Joseph Texier. Autre bienfaiteur, 1'abbe de Livry, eveque in partibus de 
Callinique, donna regulierement a son ami Hubert-Pascal Ameilhon, nomme 
bibliothecaire a la suite de Bonamy, des livres ainsi que d'importantes sommes d'argcnt 
pour faire des achats et completer les fonds, notammcnt dans le domaine scientifique. 
En 1797, alors que la bibliotheque dite de la Commune est arrivee a son plus haut point 
de prosperite, 1'arrete du 27 ventdse an V la met a la disposition de 1'lnstitut national des 
sciences et arts, en execution des lois du 3 brumaire et du 15 germinal an IV", pour 
"fournir a 1'Institut national les moyens de remplir son importante destination". 
Tous les livres provcnant actuellement de ce fonds de base sont facilcment 
identifiables : certains sont relies aux armes de la Villc de Paris, d'autres aux armes de 
1'abbe de Livry ; les ouvrages de Moriau sont estampilles, et ceux de Bonamy et Tauxier 
portent 1'ex-libris imprime de leur proprietaire sur le contre-plat. 
UAcademie des sciences et les depdts litteraires 
Le 11 vendemiaire an V, la classe des sciences mathematiques et physiqucs nomme 
deux commissaircs, Bossut et Ventenat, pour faire, conjointement avec les 
commissaires des autres classes, les rcchcrches prescrites par la loi du ler jour 
complemcntairc dans les depdts nationaux des livrcs de Paris et de Versailles. Outre la 
bibliothcque de FAcademie des sciences, dcposee au Museum dTiistoire naturelle, sont 
recuperes de nombreux livres provenant des divcrs colleges et couvents parisiens. 
2.b. Le XIXe siecle 
Si 1'histoire de la bibliotheque est relativement bien connue jusqu'a la fin du XVIII e  
sieclc, n'ont ete cnsuite rctcnus que les principaux legs, Dans le domaine qui nous 
intercsse, c'est d'abord, a 1'epoquc du Directoire, Vattribution a Vlnstitut de douze carncts 
de dessins scientifiques de Leonard de Vinci, requisitionnes en 1796 a la bibliotheque 
Ambrosienne de Milan. Le fonds Benjamin et Fran^ois Delessert, ensemble unique 
d'ouvrages de botaniquc. est donne en 1868 par la veuvc Delessert et les baronncs 
Bartholdi et I lottingucr. Mais on compte egalement les papiers de Cuvier, dont un 
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inventaire a ete imprime en 1908'°, de d'Alembert, Condorcet, Arago, Michel Chasles, 
Joseph Bertrand, Evariste Galois. 
Ainsi, si l'on en croit Gauja, la bibliotheque beneflcie des nombreux dons faits a 
1'Academie des sciences qui "n'a pas de bibliotheque particuliere, mais [qui] occupe, 
dans la communaute une place considcrable, recevant de nombreux ouvrages en 
hommage ou pour ses concours et pres de 800 publications periodiques de tous les pays, 
soit davantage a elle scule que 1'ensemble des autres academies"11. 
De fait, 1'image donnee par les historiens de 1'lnstitut, ou de VAcademie des sciences 
en particulier, est celle d'une bibliotheque qui se contente de recevoir les dons sans 
chercher a developper une quelconque politique d'acquisition, que ce soit pour suivrc la 
production contemporaine ou pour completer dans une demarche retrospective ses 
fonds anciens. 
2.c. Situation aetuelle 
A 1'heure actuelle, le fonds total de la bibliotheque comptc environ un million cinq 
cent mille ouvrages, 1200 periodiques vivants et 10 000 periodiques morts. Pour 
Vinstant, la collection occupe pres de 15 000 metres lineaires de ravons, mais il a fallu 
recourir a divers depots exterieurs pour abriter des collections rarement consultees. 
Cest ainsi que la mcdiatheque d'histoire des sciences est depositaire d'une partie du 
fonds scientifiquc, les livres de la lettrc M et de format in-8°. 
La bibliotheque de Vlnstitut a pour mission premiere de recueillir et conserver la 
production des academies et des membres de Vlnstitut, ainsi quc les publications 
encouragees par 1'Institut. Citons les comptes rendus de seances, les discours et 
pubiications scientiflques. Par leurs echanges avec les academies etrangeres et les 
ouvrages regus en hommage ou pour les prix, les cinq academies contribuent a 
Venrichisscmcnt de la bibliotheque. En consequcnce, les collections de la bibliotheque 
sont principalement constituecs d'une documcntation savante franyaisc ct intemationale 
conforme aux orientations des travaux des academies. En outre, de par son 
rayonnement, elle se voit confier des papicrs personnels, des documents rarcs et 
prccieux. Encyclopedique et pluridisciplinaire a Vorigine, la bibliotheque tend a axer 
dcsormais sa politique d'acquisition vers les sciences humaines. Toutefois, elle continue 
de recevoir certains periodiques scientifiqucs et conserve une specialite en histoire des 
sciences. 
10 Deherain (Henri), Catalogue des manuscrits du fonds Citvier (travaux et correspondances 
scientifiques) conserves a la bibliotheque de llnstitut de France, Paris : Honore Champion, 1908, 154-
XII-76 p. 
11 Gauja (Pierre), L 'Academie des sciences de Vlnstitut de France, Paris, 1934. 
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III. Hlstoire "bibliographique" : le processus de formation du fonds 
1. La bibliotheque de FAcademie royale des sciences 
Un inventaire de la bibliotheque de 1'Academie rovale des sciences avait ete dresse 
en 1765 puis complete jusque vers 1787. II est double : le prcmier est un invcntaire 
alphabetique avec un classement dictionnaire (auteurs, matieres) ; le second est 
methodique. Dans les deux cas, des titres pcuvent apparaitre plusieurs fois dans 
l'inventaire (par exemple dans dcux sections differentes du cadrc methodique), ce qui 
ne pcrmet pas d'cstimation exactc et rapide du nombre de titres. En 1787, la 
bibliotheque devait contenir entrc 1000 et 1200 titres. 
Au regard des premiers resultats, deux conclusions s'imposent: 
Uastronomie, comprcnant les recits de voyage a but scientifique, constitue sans 
aucun doute son domaine d'exccllence : elle arrive loin devant la meteorologic ou la 
botanique, mais est autant rcpresentec que 1'ensemble constituc des ouvrages de 
mathematiques pures (arithmetique, algebre, analyse, geometric. arpcntage..). 
Les titres representes dans le fonds datent pour 1'essentiel du XVIIIC siccle, les 
autcurs classiqucs etant delaisses au profit des moderncs. Cette rupture radicale est le 
resultat d'une profonde revolution, 1'intervention du calcul difTcrentiel ct intcgral, ainsi 
que le recours systematique a 1'algebre des equations. Les notations algebriques de 
Dcscartcs interviennent commc une nouvellc languc qui bloquc desormais 1'acces dircct 
aux textes dcs algebristes du XVle siecle. Face a cette fracture dc la culture 
mathematique, la continuite du XVIII6 siecle parait frappante. 
La repartition par langues la encore n'cst que la traduction du contexte dans lequcl 
evolue la science franyaise au XVIII6 siecle. En cffet, dans les sciences. aucune langue 
curopccnnc autrc quc lc latin nc semblc mcnaccr scrieusement la suprematic du 
frangais. Citons pour exemplc 1'Academie dcs sciences de Berlin qui, cn 1746, rcmplace 
ses publications latines par des Memoires en frangais. Cette tradition est grosse de 
difficultes, puisquc les mathcmaticicns frangais prennent 1'habitudc de ne pas lire 
d'autres textes que ceux ccrits en leur langue : le reveil scra d'autant plus dur au cours dc 
la seconde moitie du XIX6 siecle, 
La bibliotheque de 1'Academic royale des scienccs, lue de cette maniere, se fait le 
temoin de 1'histoirc des idccs et de la culture scientifiquc frangaisc de son epoque. 
Consideree dans son ensemble. ellc fait sens et constitue un documcnt historique a part 
cnticre. 
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2. La bibliotheque de la Ville de Paris 
D'apres les catalogues de la bibliotheque de la Ville de Paris dresses peu avant 1795, 
133 livres representent les domaines retenus, soit 4 du XVIe siecle, 30 du XVIIe, et 133 
pour le XVIIIe (2, 5 % XVIe 18 % XVIIe 79,5 % XVIIIe). 
En ce qui concerne leur provenance geographique, 75 % ont ete imprimes en France, 
et le reste a 1'etranger dont certains ont ete ecrits en fran^ais, comme les Elements de la 
philosophie de Newton par Voltaire publies a Londres en 1738. D'ailleurs, seules deux 
langues, le latin et le frangais, sont representees dans cet echantillon. 
Le constat est donc a peu pres le meme que celui fait au sujet de la bibliotheque de 
1'Academie royale des scienees : presence ecrasante des livres du XVIII6 siecle, de la 
productior. frangaise. Toutefois, etant donne que la bibliotheque de la Ville devait sa 
richesse a des livres provenant de collections privees a caractere encyclopedique (aucun 
des genereux donatcurs n'est mathematicien), il apparait que les mathematiques pures 
tendent a s'effacer devant les mathematiques appliquees, a savoir 1'astronomie, la 
mecanique, etc. 
3. Les depots litteraires 
II s'agit la d'un moment decisif dans Vhistoire de la bibliotheque, puisqu'il lui 
appartient pour la premiere fois d'etre maitre et responsable de ses acquisitions, et non 
plus seulement de recevoir en bloc des legs plus ou moins importants. A partir des listes 
de livres provenant des depots litteraires dressees au momcnt de leur saisie, nous avons 
procede au meme type de statistiques sur les titres qui semblaient repondre au domaine 
de definition. Nous verifierons au vu des rcsultats si se dessine ou non une politique 
dacquisition et si oui, quels en sont les criteres, avec cette reserve toutefois que la 
bibliotheque de Vlnstitut est Vune des dernieres a puiser dans les depdts litteraires. en 
1797 seulement. ce qui impliquc necessairemcnt un choix restreint. 
Parmi les 53 livres de la liste retenus, mis a part un non date, un seul a ete imprime 
au XVe siecle, 12 au XVle siecle, 35 au XVIIe, et 4 seulement au XVIII6. Le graphique 
qui suit est eloquent: 
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XVllle 
Cet apport vient donc judicieusement completer le fonds existant, dans lequcl les 
livres du XVIII6 siecle avaient un poids considerable. En outre, seuls sept livres sur les 
53 relevent des mathematiques pures, le domaine d'excellence etant 1'astronomie avec 
30 titres. Neanmoins, il est difficile de faire la part entre le choix et la necessite : la 
selection massive de livres des XVI6 et XVII6 siecles repond-elle a une veritable 
politique d'acquisition fondce sur une analysc de 1'existant et motivee par la volonte de 
completer de maniere harmonieuse les fonds, ou bien est-ce tout simplement la 
consequence du fait que les ouvrages du XVIII6 siecle auraient ete les plus recherches 
et donc retires les premiers des depdts ? 
En tout cas, c'est par ce biais que la bibliotheque acquiert des volumes de grande 
valeur, comme YOptica de Frangois de Aguilon imprimee a Anvers en 1613 et illustrec 
par Rubcns, les dcux versions latine et frangaise de YHarmonie universelle de 
Mersenne, la seconde etant dedicacee par Mersenne a 1'imprimeur Pierre Ballard12. 
4. Le XIXC siecle 
Comme nous 1'avons deja lait remarquer, lc processus de constitution des collections 
au cours du XIX6 siecle reste tres mal connu. Les historiens soulignent avant tout 
1'attitude passivc de la bibiiotheque. Mais qu'en est-il recllcment ? N'a-t-il pas cxistc une 
politique d'acquisition retrospective et quelle est-elle ? 
Les mcmbres dc Vlnstitut manifesterent des les origines un mterct certain pour le 
devcloppemcnt harmonieux et cohercnt dc leur bibliotheque. Le 6 pluvidse an V, 
"Vassemblee discute les differents movens qui sont prescntes d'executer 1'arrete de 
12 Cet exemplaire de 1 "Harmonie universelle de Mersenne fait partie des quelques rares editions realisees 
par Pierre Ballard Mersenne (Marin), Harmonie universelle. Edition facsimile de Vexemplaire conserve a 
la Bibiiotheque des Arts et Metiers, introduction par Frangois Lesure, Paris : CNRS, 1986, p. VI-VII. 
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1'assemblee generale de Vlnstitut du 5 pluvidse, relatif a la formation d'une liste des 
livres les plus propres a composer les bibliotheques de Vlnstitut national ; et clle arrete 
que chacun de ses membres s'occupera le plus tdt possible de la liste des livres 
analogues aux travaux de sa section, et que primidi (sic) prochain, dcpuis cinq heures et 
demie jusques a six heures un quart, chaque section se rassemblera separement, pour 
reunir les listes particulieres faites par les membrcs qui composent cette meme 
section"13. Quclque temps plus tard, le ler nivosc an 6, "la classe charge la commission 
chargee des collcctions [...] de lui presenter [...] un rapport sur les meilleurs moyens de 
composer les collections de 1'Institut". En dccembre 1809, la bibliotheque est encore 
Vobjet de toutes les attentions de la classe des scicnccs phvsiques et mathematiques. Le 
rapporteur denonce ses lacunes. 
"La bibliotheque laisse a desirer ; beaucoup d'ouvrages qui seroient necessaires ; la 
seule partie de la medecme operatoire manque des principales sources d'ou l'on pourroit 
tirer des renseignements ; tels sont entr'autres les 12 ouvrages14 dont suit la liste que 
j'avois presentee a la Commission des fonds. Elle en avoit accorde, mais la reduction qui 
vient d'en etre faite a Vlnstitut a mis obstacle a Vacquisition de ces ouvrages, ainsi qu'a la 
traduction de 1'arabe de quelques volumes sur l'art veterinaire, qu'il est si important de 
perfectionner". 
En ce qui concerne les donations ponctuelles, les ouvragcs, publies a Vetranger ou 
non, sont donnes directement par leurs auteurs a la bibliothequc de Vlnstitut ou a 
VAcadcmie des sciences qui les remet ensuite a la bibliothcquc, ou bien sont presentes a 
VAcademie par un de ses mcmbres selon un protocole etabli, auquel cas il y est fait 
rcfcrencc dans les Comptes rendus hebdomadaires de 1'Academie des sciences ou dans 
les Proces-verbaia des seances15. II n'est pas rare que des livres portent la mention 
manuscrite "presente par untel". 
Pour les legs plus importants, il n'y a pas d'enregistrement systematiquc, et ce jusqu'a 
la fin du XIXe sieclc. Quand ils sont donnes a VAcademie des sciences, commc les 
papiers dc tel ou tcl savant, ils peuvent etre signales dans les Comptes rendus de 
VAcademie des sciences. Ce n'est qu'a partir de la fm du XIXe siecle que commence a 
s'organiser lc systemc dc gestion des dons. Les archives dc la bibliotheque conscrvent 
13 Proces-verbaux des seances de iAcademie temis depuis lafondation de /'Jnstitut jusqu'au mois d'aout 
1835, tome 1, p. 164. 
14 Citons pour exemple Ambroise Pare, Fabrice d'Acquapendente, Guillemeau. 
15 Proces-verbaux des seances de 1'Academie tenus depuis lafondation de Vlnstitut jusqu'au mois d'aout. 
1835, tome 1, p. 225 (1 messidor an 5) D'apres la motion d'un membre, 1'assemblee arrete qu'il sera 
propose en son nom a Plnstitut general de faire imprimer dans les volumes qu'il publiera les noms de ceux 
qui auront donne pour sa bibliotheque un exemplaire de leurs ouvrages. Pour trouver les references de 
livres ainsi presentes lors de seances de VAcademie avant 1835, il faut passer dans les Proces-verbaux des 
seances par la deuxieme partie de 1'index intitulee "Organismes et institutions" a 1'entree "Institut national 
(Paris) ** Bibliotheque de 1'Institut". 
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pour chaque legs une enveloppe, qui contient la correspondance echangee en vue dudit 
legs, et si possible un inventaire detaille. Cest le cas pour le legs Senarmont en 1889. 
Comme les informations recoltees de cette maniere restent tres lacunaires, il s'avere 
necessaire de relever toutes les mentions de provenance figurant sur les volumes. Or, la 
tache etant impossible a mener sur 1'ensemble des livres concernes par cette etude, nous 
avons eu recours a des sondages : le releve des marques a ete systematique pour les 
livres d'optique et pour les folios, aleatoire pour les in-4°. 
**Legs Senarmont (1889) 
En 1889, les heritiers de Henri Hureau de Senarmont16, ancien membre de 
l'Academie des sciences mort en 1862, leguent a la bibliotheque de 1'Institut une partie 
de sa collection, ce qui represente au total 97 livres (dans l'inventaire, numerotes de 1 a 
94 avec un 38 bis, un 62 bis, et deux 82) qui couvrent differents domaines, mecanique. 
astronomie, chimie, cristallographie et mineralogie, avec une nette dominante en 
optique. 
XVI XVII XVIII XIX 
total des titres 7 38 15 ?? 
domaine 
d'etude 
4 (9,5%) 31 (74%) 4 (9,5%) 3 (7%) 
Domaine d'etude Legs integral 
16 Senarmont (Henri-Hureau de), ne a Broue. Eure-et-Loir en 1808. Elu membre de la section de 
mineralogie en 1852. Vice-president pour 1858. President en 1859. Mort a Paris en 1862. II etait 
mineralogiste et physicien, et fut ingenieur en chef des mines, ainsi que professeur a 1'Ecole polytechnique 
et a 1'Ecole des mines. 
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D'un point de vue methodologique, les chiffres qui concernent le XIXe siecle sont 
assez delicats a manier, car ils comprennent a la fois des recueils d'articles et des 
monographies. Dans le cas du legs Senarmont, a part les trois livres de Chevreul, qui 
seuls ont ete retenus du fait de leur statut de monographie, les volumes du XIXe siecle 
sont surtout des recueils de tires a part d'articles parus le plus souvent dans les 
Memoires de VAcademie des sctences et autres periodiques presents par ailleurs a la 
bibliotheque de 1'lnstitut. Pour etablir les statistiques, seules les monographies ont ete 
comptees, et cette remarque vaut pour 1'ensemble de 1'evaluation. 
La part nettement majoritaire des livres du XVI Ie siecle en fait le point fort de la 
collection. En outre, ce sont des ouvrages de grande valeur, tant par leur importance 
intellectuelle que par leurs particularites d'exemplaires. On peut ainsi citer huit livres de 
Denis Papin, mais aussi le Discours de la methode (Leyde, 1637) dedicacc de la main 
de Descartes a Mersenne, YOpticks de Newton (Londres, 1718) dedieace par 1'auteur a 
1'abbe Varignon, 1'exemplaire du Traite de Vequilihre des liqueurs de Pascal (Paris, 
1663) ayant appartenu a Nicole. 
** Acquisitions faites lors de grandes ventes 
Par ailleurs, grace au releve des mentions de provenance sur les echantillons defmis 
plus haut, il nous a ete possible de montrer 1'existence d'achats de livres faits lors de 
grandes ventes. Les mentions les plus frequentes sont les suivantes : Michel Chasles, 
Jerome Lefrangais de La Lande, Fran^ais. 
Le geometre Michel Chasles17 (1793-1880), membre de l'Academie des sciences 
depuis 1851, fut, on le sait, grand bibliophile et amateur d'autographes, passion qui lui 
valut de se ridiculiser dans 1'affaire Vrain-Lucas. Ses livres, au nombre de deux dans 
1'echantillon18, sont aisemcnt identifiables a leur ex-libris imprime. Or la bibliotheque 
de 1'Institut conserve un exemplaire annote du catalogue de vente de la bibliotheque du 
mathematicien. Selon toute vraisemblance, le conservateur qui avait selectionne avant 
la vente quclques ouvrages, signales par une croix dans la marge, a fait 1'acquisition d'un 
certain nombre d'entre eux car tous les volumes qui portent 1'ex-libris de Chasles 
figurent dans le catalogue, precedes d'une croix. 
17 Voici ses publications les plus remarquees. Aperqn historique sur I'origine et le developpement des 
methodes en geometrie moderne (date pb), Traite de geometrie superieure (1852), Traite des sections 
coniques (1865). 
18 Euclide, Geometricorum eiementorum libri Xl\ Paris, 1516 (fol M 320**); Ptolemee, Magnae 
constructionis mathematices opus, Venise, 1528. 
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Jerome Lefrangais de Lalande, eelebre astronome, nomme membre resident de 
1'Institut en 1895, est surtout connu de nos jours pour sa Bihhographie astronomique, 
avec Vhistoire de Vastronomie depuis 1781 jusqu'en 1802 (Paris, 1803). Outre une cote 
du type "B 5e A 1a T" inscrite sur la feuille de garde ou le contre-plat, ses livres portent 
son ex-libris manuscrit ou estampille ("DE LA LANDE"), mais il arrive qu'ils ne soient 
identiflables qu'a la cote. Ils constituent un ensemble important : parmi les folios, il n'y 
en a pas moins de 24 sur les 179, soit 7,5 %. 
Trois au moins ont ete legues en 1807 a VAcademie des sciences par le neveu de 
Lalande, Michel Jean Jerdme Lefrangais de Lalande. 
"M. Lefran<?ais presente a la classe le legs qui lui a ete fait par M. de Lalande et qui consiste en 
un exemplaire du second volume de 1'ouvrage d'Hevelius. intitule Machina coelestis, un exemplaire 
du Thesaurus mathematicus de Pitiscus et 1'edition de 1515 de 1'Almageste de Ptolemee que 
Grandjean de Fouchy avoit possede, et qu'il avoit laisse a M. Lalande a condition qu'a son tour il le 
legueroit a 1'Academie. La classe vote des remerciements a 1'heritier de M. Lalande"19 
Quant aux autres livres, nous avons pu etablir avec certitude qu'ils ont ete achetes par 
la bibliotheque lors de la vente publique de la bibliotheque de Lalande au mois de mars 
1808, vente pour laquellc a ete redige et imprime un cataloguc. Seulcs les dernieres 
pages de celui-ci, celles qui concernent les belles-lettres, les livres de voyage et la 
geographie, ont ete annotees. Le catalogue, plus precis que cclui de Chasles. va jusqu'a 
donner une description materielle du document et de sa reliure20, details qui nous 
permettent d'affirmer que tous les exemplaires de Vlnstitut provcnant de Lalande ont ete 
achetes lors de la vente. 
Ce sont des livres d'astronomie, mais aussi de trigonometrie et de logarithmes, ce qui 
n'etonnera pas etant donne les activites de Lalande. D'apres Vechantillon. Veffort 
d'acquisition a porte en prionte sur les livres du XVIIe siecle, dont la part s'eleve a un 
peu moins de 61 %2i. 
Quant aux sept volumes qui portent Vex-libris manuscrit de Franyais, ils provicnncnt 
en partie de la bibliotheque du mathematicien et academicien Louis-Frangois-Antoine 
Arbogast (1759-1803). Ce dernier avait reuni toute sa vie durant unc riche collcction 
19 Proces-verhaux des secmces de 1'Academie. t. III, p. 533. VAImageste de Ptolemee ne se trouve plus a 
1'Institut mais a la bibliotheque municipale de Chambery. Delambre, eleve de Lalande, s'en etait reserve 
1'usufruit, transforme en propriete par ses heritiers. Ceux-ci le mettent en vente en meme temps que le reste 
de la collection en 1824. Le livre fut achete par Marcoz, qui legua sa bibliotheque a la ville de Chambery. 
Voir a ce sujet, J. Cochon, La bihliotheque et les ex libris de Lalande. Un livre rare, legae d VAcademie 
des Sciences, detourne, s. 1. n. d. 4 p. 
20 Le catalogue precise par exemple s'il s'agit d'une demi-reliure, si les tranches sont dorees ou non, s'il 
s'agit de veau fauve ou brun. 
21 Ont ete achetes 5 ouvrages du XVIe siecle, 17 du XVIIe et 6 du XVIIIe. 
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cTimprimes» mais aussi de manuscrits, pour la plupart des copies de memoires de lettres 
de Pierre de Fermat, Descartes, Jean Bernoulli, Varignon, etc. A sa mort, sa 
bibliotheque est recuperee par son disciple et neveu, F. Frangais, professeur a 1'ecole 
d'artillerie de Mayence, qui meurt en 1810. Elle passe alors aux mains de Jacques-
Frederic Frangais22, polvtechnicien, professeur de mathematiques a 1'ecole d'artillerie et 
du genie de Metz, et auteur en 1813 d'un Memoire sur le mouvemenl de rotation d'un 
corps solide lihre autour de son centre de masse. Frangais semble avoir vendu la 
bibliotheque a un libraire de Metz avant 1839, date a laquelle Libri annonce lors d'une 
seance de 1'Academie des scienccs avoir achete chez ce libraire des manuscrits inedits 
de Fermat provenant de la collection dArbogast23. Frangois Arago fait egalement 
1'acquisition de deux livres au moins, que nous avons deja cites. L'un est le Discours de 
la methode dedicace par Descartes a Mersenne, et 1'autre UOpticks de Newton (2e 
edition, Londres, 1718) dedicace par 1'auteur a 1'abbe Varignon24, tous deux achetes par 
Senarmont lors de la vente publique de la collection dArago en 1854, puis legues en 
meme temps que les autres livres en 1889 a la bibliotheque de 1'Institut. 
Cependant nous ignorons comment les autres ouvrages signes de Frangais sont 
parvenus a la bibliotheque de Vlnstitut. Ne faisant pas partie du catalogue de la vente 
Arago, ils n'ont pu etre acquis a cette occasion. Ils ont peut-etre ete achetes lors d'une 
des nombreuses ventes organisees par Libri, ou bien directement chez le libraire de 
Metz par le bibliothecaire de Vlnstitut avcrti par des membres dc VAcademie des 
sciences de Vimportance de la bibliotheque de Frangais. Parmi eux. se trouve un 
imprime inedit de Roberval que Von croyait perdu, et qui est la premiere version latine 
de son Traite de mecanique des poids suspendus (Paris, 1636). 
22 Dictionnaire de biographie frangaise, t. 14, col. 943-944. Ne a Saveme en 1775, il fut admis a 
Polytechnique en 1797, et en 1800 verse dans le corps du genie comme sous-lieutenant. Capitaine en 1807, 
il fiit nomme en 1810, professeur de mathematiques a 1'ecole d'artillerie et du genie de Metz et, si l'on en 
croit les annuaires, oecupait encore ce poste en 1853. II a donne aux Annales de mathematiquespures et 
appliqnees et au Journal de 1'Ecole Polytechnique, plusieurs notes, notamment Construire une sphere 
tangente d quatre spheres donnees. 
23 ( omptes rendus hebdomadaires des seances de VAcademie des sciences, Paris, 1839, t. XI, p. 357 
(seance du 16 septembre 1839), t. XI, p. 773 (seance du 9 decembre 1839). Libri fait paraitre une notice 
de ces manuscrits dans le Journal des savants en septembre 1839. II dit avoir appris 1'existence de ces 
manuscrits "par un libraire de Paris. a qui on avait envove une note informe de plusieurs livres qui etaient a 
vendre en province", achetes pour lui par le capitaine Didion, professeur a 1'ecole d'application de Metz. 
24 D'apres Libri, "Des manuscrits inedits de Fermat", Journal des savants, tire a part, Paris, 1839, p. 22. 
"M. Arago a annonce a 1'Academie des Sciences qu'il avait achete a Metz, dans la bibliotheque de Frangais, 
ou etaient les manuscrits de Fermat, des ouvrages de Newton et de Descartes portant 1'envoi autographe 
de 1'auteur". Toutefois, cela napparait pas dans les Comptesrendus de VAcademie des Sciences. 
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Les autres proprietaires reperes sont Darquier de Pellepoix25 (1718-1802), Anquetil 
Duperron26 (1731-1805). Nous n'avons pas cherche a savoir par quel biais leurs livres 
sont ainsi arrives a 1'lnstitut, toutefois une remarque s'impose : que ces livres soient 
achetes ou legues, leurs proprietaires avaient tous partie liee a 1'Academie des sciences. 
L'Institut est donc toujours le denominateur commun. Le conservateur de la 
bibliotheque devait suivre avec interet et vigilance le destin des collections constituees 
par les academiciens bibliophiles. Aussi, ces efforts de prospection et d'acquisition ont 
permis a la bibliothcque de combler une partie de ses lacunes. 
** Les acquisitions courantes 
Pour cvaluer les acquisitions qui viennent alimenter le fonds courant, nous ne 
disposons que du sondage sur les livres d'optique. Moins d'un tiers arrive par le biais de 
dons, sachant que la proportion doit etre plus importante dans la mesure ou les livres ne 
portent peut-etre pas tous de mention de legs ou d'hommage. Les ouvrages reperes 
comme etant des dons, au nombre de 29, viennent de 1'etranger (15) comme de France 
(14). La bibliotheque doit cette particularite a son ravonnement international, qui lui 
vaut de recevoir de nombreux livres en hommage a 1'Academie des sciences, a 1'Institut, 
ou bien cncore a la bibliotheque. 
Malheureuscment, etant donne le caractere tres aleatoire et lacunaire de nos 
mformations, il n'est guere possible d'en dire plus. 
25 Nomme correspondant dc Clairaut (1757), puis de Pierre-Charles l.e Monnier (1767), il est elu associe 
non rcsidant pour la section d'astronomie de la premiere classe de 1'Institut national en 1796. 
26 Savant orientaliste, il est membre de 1'Academie des inscriptions et belles-lettres. Hoefer, Nouvelle 
biographie generale, t. II, eol. 732-734. 
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SECONDE PARTIE 
Evaluation du fonds actuel 
I. Presentation generale du fonds. Evaluation quantitative 
Les tables qui ont servi a etablir les statistiques se trouvent en annexe. 
XVIe XVIIe XVIIie 
144 titres 444 905 
9,5 % 30% 60,5 % 
La difficulte de 1'exploitation statistique tient a 1'absence d'etudes quantitatives 
globales de la production scientifique depuis le XVtc siecle auxquelles il faudrait 
reporter nos donnees statistiques pour une meilleure interpretation. Ainsi le XVIII6 
siecle constitue bien le point fort de la bibliotheque avec 905 ouvrages. Ils sont deux 
fois plus nombreux que ceux du XVII6, et six fois plus environ que ceux du XVI6. Mais 
faut-il y voir la le signe de lacunes importantes du fonds pour le XVI6 siecle, ou bien 
tout simplement la traduction d'un etat de fait, une production editoriale qui aurait ete 
deux fois plus importante au XVIII6 qu'au XVI6 siecle dans les disciplines 
scicntifiques ? 
Repartithm par pays. 
P.-B., Pays-Bas ; D. S., Danemark. Suede ; P. iherPeninsule ibcrique 
Francc Angl. All. Italie Suisse P. -B. Russie D. S. P. Iber. 
XVIC 40 0 22 47 25 4 0 0 0 
XVII6 135 32 96 113 1 62 0 3 5 
XVIII6 401 94 112 191 33 34 21 12 9 
Total 576 126 230 351 59 100 21 15 14 
38,5% 8,5% 15% 23,5% 4% 7% 1,5% / % 1 % 
Les ouvragcs publies en France, au nombre dc 1576, rcpresentent sculement pres de 
38 % du fonds total. On ne peut donc parler d'une nette preference nationale. Ainsi pour 
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le XVIIe siecle, la France avec 135 ouvrages est presque autant presente que 1'ltalie qui 
en compte 113. Cest donc une bibliotheque largement tournee vers 1'etranger. 
Repartition par langue 
Autres : cette section comprend entre autres les ouvrages bilingues (grec-latin, 
frangais-latin, etc) 
frangais anglais allemand italien espagnol latin autres 
XVI6 13 0 3 18 1 101 8 
XVII6 88 5 4 44 1 298 4 
XVIII6 415 55 22 107 8 282 16 
Total 516 60 29 169 10 681 28 
34,5% 4% 2% 11 % 0,5% 46% 2% 
II est mdispensable de distinguer deux typcs de repartition, par pays et par langue. Le 
franpais cst la langue le plus representee (34, 5 %), plus que toutes les autres reunies. 
Et pourtant ce n'est pas contradictoirc avec les conclusions tirees precedemmcnt dc la 
ventilation par pays. En effet, alors qu'en France les publications se font 
majoritairement en frangais ou en latin, a Vetranger, au XVIII6 siccle et dans une 
moindre mesure au XVII6, le choix s'opere entre la langue vernaculaire, le latin et le 
frangais, sachant que cette rcmarque conccrne uniquement la culture savante, et non les 
ouvrages destines a un public plus vaste comme les arithmetiqucs commerciales. Ceci 
explique une presence plus importante d'ouvrages publies a Vetrangcr. Au XVIII6 siecle, 
sur les 34 titrcs imprimes aux Pays-Bas, 19 sont en frangais. 
Litalien arnve cn seconde position. car Vusage de Vanglais et de Vallemand (mais 
surtout de 1'anglais) est bcaucoup moins repandu jusqu'au XVIII6 siecle en Francc. 
En outre, les 46 % dc livres ecrits en latin drcsscnt le portrait d'un fonds domine par 
la culture savante (ccrite cn latin). Le cas de VAllemagne est significatif: au sein de la 
communautc savantc des mathematiciens, Vcmploi dc Vallemand est tres long a 
s imposer face au latin, beaucoup plus qu'en France, tandis que la production de livres 
dc mathcmatiques "grand public" en allemand a ete tres abondante. Outre 1'obstacle 
linguistique, c'est aussi Vabsence de cette partie de la production dans les collections de 
1'Institut que montrc la part si faible de livres en allemand. De meme, parmi les livres 
publics en France au XVII6, on compte 73 titres en frangais contrc 60 cn latin, soit 55 et 
45 %, tandis que les memes slatistiques, etablies cette fois sur le corpus de livres 
d'cnseigncmcnt des mathematiques publies en Francc entre 1600 et 1670, donnent des 
resultats tres differents (85 % de livrcs en trangais). 
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L'examcn des titres conserves dans le fonds confirme cettc premiere impression. La 
bibliotheque de 1'Institut a toujours eu une vocation savante. Parmi les livres 
d'enseignement, seuls les grands classiques sont presents (Herigone, Henrion, Milliet de 
Chales, 1'abbe Bossut, 
XIXe siecle. Ouverture vers Vetranger. 
Uouverture de la bibliotheque a la production etrangere apparait plus ncttement pour 
le XIXe siecle a la lecture du sondage effectue sur les livres d'optique. 
Distinguer ici deux types de repartition, par langue et par pays, n'est plus opportun 
dans la mesure ou la tres grande majorite des ouvrages sont ecrits en langue 
vernaculaire. Meme en Allemagne, le latin semble minoritaire. 
La production frangaise represente pres de 53 % de Vensemble, suivie de VAllemagne 
(18 %) et de VAngleterre (13%). Sans etablir de hierarchie entre ces trois pays, ils 
constituent bien le trio de tete en matiere d'optique au XDCe siecle. Toutefois, la part de 
la France semble disproportionnee par rapport a la realite de la recherche optique, cc 
qui laisse penser a une preferencc nationale dans les acquisitions. Les frangais 
Becquerel, Biot, Bourgeois, Chevreul, tous de VAcademie des sciences, figurent ainsi en 
bonne place. Le sondage montre malgre tout combien le recours a la bibliotheque dc 
Vlnstitut pour un historien des sciences specialise dans le XIXe siecle est opportun. En 
effet, sur les 66 ouvrages publies a Vetranger, 57,5 % ne se trouvent pas a la 
Bibliotheque nationale de France. Cela n'implique nullement que Vune ou Vautre de ces 
bibliotheques soit plus richc en ouvrages etrangers, mais qu'clles se complctent, car 
nous aurions pu tout aussi bien citer le cas du fameux Zur Farbenlehre de Goethe 
(Tubingen, 1810). dont Vlnstitut ne conserve que Vedition de 1842, a la difference de la 
Bibliotheque nationale de France. 
Si ces statistiques sont suffisamment parlantes pour nous livrer les grands axes de la 
collection, il reste difficile de juger a partir de donnees brutes car elles ne sont 
significatives qu'a la condition d'etre reportees a la realite de Vedition scientifique des 
XVIle et XVIII6 siecles. Or, Vinteret de ce type d'evaluation reside avant tout dans la 
mesure de la coherence et du degre de completude du fonds. 
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II. Evaluation qualitative : optique et mathcmatiques pures fanalvse. 
geomctrie. algebre) 
Le seul veritable critere pour juger de la qualite d'un fonds dans tel ou tel domaine 
est son degre d'exhaustivite. Une simple analyse quantitative ne peut pretendre aboutir 
au meme rcsultat. Est tout aussi insuffisante une pratiquc pourtant courante, la simple 
enumeration de quelques titres, qui seraient en quelque sorte les tetes de proue de 
Vensemble du fonds, la vitrine qui cache Vensemble du magasin. 
Nous avons effectue ce type d'analyse qualitativc a Vaide de deux sondages, l'un en 
optique, le second en mathematiques pures (algebre, analyse, geometrie). Pour evaluer 
le fonds scientifique de la bibliotheque de 1'umversite Lvon I Claude Bernard, Lisa 
Richard27 s'etait contentee de comparer la liste des auteurs presents dans le fonds et 
ceux cites dans la bibliographie de Russo28. Or, cette methode a fait les preuves de son 
insuffisance : le taux de recouvrement de 26 % pour les XVIe, XVIIe et XVIlIe siecles 
ainsi obtenu par Lisa Richard est un resultat totalement illusoire, quand on regarde la 
liste des titres des XVIe et XVIIC siecles possedes par la bibliotheque universitaire29. 
Cela nous semble insuffisant, car la bibliographie fournie par Russo n'est qu'une simple 
liste, sans mise en contexte reelle. Nous avons donc procede a un second pointage, a 
partir des oeuvres et des auteurs cites dans YHistoire generale des science de Rene 
Taton, ou ils apparaissent selon un ordre chronologiquc et dans leur dimension 
intellectuelle 
1. L'optique 
II avait ete decide au depart d'integrer dans ce domaine les ouvrages de perspectivc, 
puisquelle n'est autre que Voptique dite artificielle. Mais comme a partir du XIXe 
siecle, la perspectivc ressort beaucoup plus du domainc de la geometrie quc de 
Voptique, cela aurait fausse les statistiques. Neanmoins. elle pourra etre evoquec au 
detour de quelques titres pour les XVIe-XVIIIe siecles. 
27 Richard (Lisa), Eva/uation et mise en valeur d'un fonds ancien scientifique : 1'exemple de la 
bibliotheque de l'Universite Lvon / Claude Bernard, memoire d'etude de 1'ENSSIB, 1994, 2 vol 
28 RUSSO (Fran<?ois), Elements de bibliographie de Vhistoire des sciences et des techniques, Paris, 1969. 
2e edition. 
29 Avee 15 titres pour le XVIe, 63 pour le XVII0 siecle et 70 pour le XVIIIe, toutes disciplines 
scientifiques confondues (zoologie, botanique, mathematiques, astronomie, ..) a 1'exception de la medecine, 
il est evident qu'on est tres loin des 26 %. 
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XVIe siecle (4 titres) 
France (1), Italie (2), Suisse (1). Tous en latin. 
XVIIe siecle (36 titres) 
France Angl. domaine all. Italie Pavs-Bas Danemark-
Suede 
Total 
langues 
Frangais 5 2 7 
Latin 6 2 7 5 8 1 29 
Total 11 2 7 5 10 1 36 
La nettc domination du latin correspond en fait au caractere encore tres savant de la 
discipline au XVIe et XVIIe siecles. S'il y a tentative de popularisation de 1'optique, elle 
se fait au travers de la perspective, qui est en comparaison beaucoup plus ecrite en 
frangais. 
XVIlle siecle (57 titres) 
France Angleterre domaine all. Italie Suisse Pays-Bas Russie 
Frangais 16 5 
Anglais 10 
Allemand 1 
Italien 5 
Latin 2 8 3 3 1 3 
Total 16 (28 ) 12 (21) 9 (16) 8 (14) 3(5) 6 (10,5) 3 (5) 
Le resultat final est a pcu pres equilibrc. La collcction ne semble pas centree sur la 
production frangaisc. 
Conformement a la ventilation chronologique gcneralc deja mise en valeur, le 
nombre d'ouvrages du XVIe siccle est largement minoritaire (4), suivi des ouvrages du 
XVIIe (26), et du XVIIIe (46). Dans le cas de Voptique, cette repartition est a rapprocher 
du dcveloppement meme de la discipline, passant d'un eveil timide au XVIe siecle a la 
naissance d'une veritable discipline scientifique a part enticre au cours du XVIIe siecle. 
De la meme manierc, les statistiques qui font de la France et VAngletcrrc les dcux 
grands tenors de Voptiquc au XV111e siecle ne sont que le rellet de Vetat de la discipline 
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alors, marquee par la rivalite entre la France et 1'Angleterre, qui defendent des 
conceptions contradictoires de la nature de la lumiere, la premiere la theorie 
ondulatoire, et la seconde la theorie corpusculaire heritee de Newton. 
D'ailleurs, 1'examen des titres revele un ensemble complet ou presque. Pour les XVIe 
et XVIIe siecles, tous les textes majeurs sont representes, a 1'exception de la Magia 
naturalis de G. della Porta, premier traite systematique et largement diffuse sur les 
lentilles. 
Pour le XV1I1C siecle, alors que Von passe pourtant de 37 a 56 titres, les premieres 
lacunes significatives apparaissent. On eut pu croire que la fondation de VAcademie des 
sciences allait entrainer la constitution d'un fonds relativement au fait, qu'il y aurait un 
suivi de la production. Neanmoins, Vensemble apparait plus decousu. Ainsi, le fonds 
compte deux ouvrages de Boscovich, mais pas le tres important Dissertatio de lumine 
(Rome, 1749). De meme, il manque la premiere edition du texte fondateur de la 
photometrie, YEssai d'optique de Bouguer (Paris, 1729)30, Pour le XVIII6 siecle, les 
newtoniens et anti- ou a-newtoniens sont egalement representes, avec peut-etre une 
petite preference pour les seconds, tenants de la tendance frangaise. Parmi les premiers, 
voici de Voltaire, les Elements de la philosophie de Newton (Amsterdam, 1738), parmi 
les seconds, la Chroa-genesis ou generation des couleurs, contre le systeme de Newton 
(Paris, 1749) de Gautier. et enfin comme representant de la troisieme tendance. les 
Memoires academiques, ou nouvelles decouvertes sur la lumiere de Marat (Paris, 
1788). 
Quant aux monographies du XIX6 siecle, elles presentent un ensemble qui manque 
de coherence, par consequent difficile a presenter de maniere synthetiquc. Les lacunes 
concernent surtout la production etrangere qui semble largement sous-representee, ce 
qui n'exclut pas la presence de textes tres importants, comme les Recherches sur le 
spectre solaire (Uppsala. 1868) de Angstrom, qui fit relerence pendant des annees en 
matiere d'ana1yse spectralc. 
Pour en finir avec Voptique, voici une evaluation rapide des sources qui concernent 
la perspective. Malgre quclqucs pieces superbes, commc YUnderweysung der Messung 
de Durer (1525), et le Due regole della prospettiva practica de Vignola avec les 
commentaires de Ignatio Danti (1583). le tout parait lacunaire, surtout pour le XVle 
siecle, mais a partir du XVIII6 la bibliotheque possede les ouvrages fondamentaux. 
La bibliotheque possede toutefois une edition ulterieure (Paris, 1760) 
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2. Analyse, geometrie 
Par contre, lcs rcsultats sont nettement moins bons dans le domainc de 1'algebre et dc 
1'analyse. La production algebrique du XVIe siecle n'est que tres partiellement 
representee, et ccllc du XVlle siecle egalement, meme si les lacunes semblent moins 
importantes. 
Le cataloguc de Texposition Les algebristes frangais du XVIe siecle organisee par 
Giovanna Cifoletti a la rcserve des livres rares et precieux de la Bibihotheque nationale 
de France en 1991 couvre en realite une production plus large que celle annoncec dans 
le titre, puisqu'il comprend des ouvrages du XVlIe siecle (jusqu'en 1646), mais aussi 
quelques titres publies a 1'etranger au XVIe et XVII6 siecles. De tous les ouvrages cites 
(85 au total), seuls 14 sont possedes par la bibliotheque de 1'Institut, ce qui represente 
un taux de couverture du catalogue de 16, 5 % seulement. 
Siecle France Etranger Taux (%) 
Catalogue Institut Taux (%) Catalogue Institut Taux (%) 
XVe 2 0 0 
Xvje 17 3 17,5 30 4 13 15 
XVII6 13 4 30 23 3 13 19,5 
Taux 23 13 16,5 
De grandes tendances se degagent, meme si elles ne sont pas tres nettes : un peu plus 
de livres publies en Francc (23 %) contre 13 % a 1'etranger. Les lacunes semblent 
legerement plus importantes pour le XVIe que pour la premiere moitie du XVII6 siecle. 
En revanche, a partir de la seconde moitie du XVII6 siecle, etant donne 1'importance 
a 1'Acadcmic des sciences de 1'analyse, le fonds est tout a fait representatif, a quelques 
nuances pres. II est ainsi possible, en s'appuyant sur les seules collections dc 1'Institut, 
de suivre pas a pas la naissance du calcul infinitesimal, de la Stereometria doliorwn dc 
Kepler (Linz, 1615) a VAnalyse des infiniment petits du marquis de L'I lopital (Paris, 
1696). En outre, lcs lacunes trouvent unc explication historique plausiblc : la plupart 
des manucls anglais. a 1'exception de celui de Maclaurin31, des traitcs dc Roger Cotes et 
de Brook Taylor, font cruellement dcfaut. Mais participant a la diffusion de la methode 
31 A noter que la bibliotheque ne possede pas 1'edition originale en anglais, mais la traduction franqaise qui 
en a ete faite en 1749. 
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des fluxions de Nevvton, ils sont les concurrents directs du calcul integral de Leibniz ct 
Bcrnoulli qui s'epanouit sur le continent. Comme en optique, la bibliotheque a 
nettement choisi son camp. 
3. Les periodiques 
Etant donne le developpement formidable de la presse scicntifique a partir de la fin 
du XVIIe siecle, il s'avere egalement necessaire de faire un pointage des titres de 
periodiques, d'autant que les textes cles du XIXe siccle sont principalement des articles 
de periodiques. Malheureusement, il n'est pas possible d'isoler les periodiques 
scientifiques. Faute de temps, nous avons du nous contenter de quelques sondages tres 
rapides, dont la fiabilite est contcstable. Pour les XVIIe et XVIlle siecles, d'apres le 
pointage des titres cites dans la Bibliographie cles journaux de Jean Sgard sous Vintitulc 
"journaux specialises en scicnces et arts", la bibliotheque en possede 12 sur les 39, dont 
deux seulement sont incomplets. En realite, il faudrait tenir compte de la rarete des 
periodiques, tant les titres recenses par Sgard sont parfois rarissimes. Enfin, pour le 
XIXe siecle, nous avons repris la liste des principaux auteurs specialises dans Voptique 
et repere les periodiques dans lesquels sont parus leurs articles. La bibliotheque en 
conscrvc la tres grande majorite, en particulier les actes des academies etrangeres, et de 
maniere complete. 
Conclusions de 1'evaluation 
Le fonds est relativcment coherent, surtout pour le XVlIIe siecle. Les lignes de forcc 
sont les suivantes : une documcntation savante (ouvrages fondamcntaux, de refercncc), 
tres pcu d'ouvrages dc vulgarisation ou destincs a un usage commun (arithmetiqucs 
commerciales, livres d'arpentage, etc), une part importante de la production etrangere, 
en particulier pour lc XIXe siecle, meme si Vexhaustivite est loin d'etre atteinte. A eela 
plusieurs explications : bibliotheque de Vlnstitut, ellc sc doit de conserver les grands 
tcxtes de rcference, ccux qui ont participc au progrcs de la science. En outre, nous 
avons vu comme le noyau de la bibliotheque etait constitue en majorite d'ouvrages du 
XVIII6 siccle. C'est ensuite seulement que la bibliotheque s'est enrichie de textes des 
XVI6 et XVIIe siecles, par legs successifs ou mieux encore par dcs achats. Du fait 
meme de cettc formation a rebours, il cst bien entendu quc les textes majcurs ont ete 
privilegies. En outre, etant donne les movens dont disposc actucllcment la bibliothequc. 
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il semble totalement illusoire de perpetuer la politique d'acquisition retrospective 
entamee au XIXe siecle. Pour exemple, les livres d'algebre du XVle sont devenus des 
livres de tres grande valeur : dans le catalogue de la librairie Thomas-Scheler (1987, 
nouvelle serie n° 12), F Artis magnae, sive de regulis algebraicis hber unus de Cardan 
(Norimbergae, 1545) est vendue a 200 000 francs (n° 169) dans une reliure ordinaire, 
I. 'arismelhique d'Esticnne de La Roche (Lyon, 1520) a 120 000 francs (n° 296). 
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TROISIEME PARTIE 
La valorisation du patrimoine scientifique 
Qu'il s'agisse d'un fonds litteraire ou scientifique, les methodes sont globalement les 
memes : pour la rccherchc, informatisation du catalogue, mise a disposition de ces 
catalogues informatises sur les rescaux ; pour le grand public mais aussi pour les 
chercheurs, les expositions, les publications sur tel ou tel aspect du fonds. 
Nous passerons en revue ces differents procedes, ainsi que les politiques de 
valorisation mises en oeuvrc dans diverses bibliotheques, celles de 1'Ecole superieure 
des mines de Paris, de 1'Ecole Polytechnique et du CNAM, de 1'LJniversite de Pavie, etc., 
autant d'exemples et de cas particuliers qui, ainsi confrontes, nourrissent la reflexion, 
notamment sur 1'cxistcncc ou non d'une specificite du patrimoine scientifique et 
technique et de sa valorisation. 
I. La mise en valeur du fonds scientifique a 1'Institut 
Informalisalton, conversion retrospective : Depuis 1992, le catalogage des ouvrages 
est fait sur la base OCI.C. I.c catalogue sur fiches des ouvrages cntres apres 1982 a fait 
l'objet d'une retroconversion par OCLC. Le cataloguc des ouvrages acquis depuis 1982 
est donc desormais consultable sur CD-Rom. Ce travail se poursuit avec 1'envoi de lots 
successifs de fiches. et se limite a trois fonds particulicrs (Pierre, Schlumberger, 
Bernier). En 1'etat actuel, il est encore impossible de dire quand le fonds ancien general 
sera a son tour informatise, 
Expositions. La bibliotheque, qui dispose dans la salle de lecture de quelques 
vitrines, organise tres regulierement de petites expositions au gre des evenements qui 
ponctuent la vie de 1'Institut. N'etant connues et acccssiblcs qu'aux seuls lccteurs, elles 
revctent un caractere confidentiel, Toutefois, elles benetlcient d'un ccrtain point de vue 
de cette situation, car leur rotation est rapide. Du fait meme du peu de moyens 
logistiques necessaires, une exposition peut etre vite montee. D'ou une tres grande 
variete de themes abordes. notamment dans le domaine des sciences : exposition de 
livres scientifiques pour 1'ouverture annuelle des seances de 1'Academie des sciences, 
sur le thcme de la mer en 1'honneur de la reccption a 1'Academie frangaise de Coustcau, 
exposition sur Lavoisicr, et bien d'autres encorc. 
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Connexion a Internet. La bibliotheque va disposer de deux prises d'acces a Internet. 
A terme, 1'Institut, devrait ouvrir un site, notamment grace a 1'aide de 1'Academie des 
sciences. La reflexion sur ce que devrait offrir la bibliotheque est deja entamee : 
presentation globale et synthetique des fonds, des diverses collections particulieres, Le 
principe d'expositions virtuclles qui seraient changees tous les trois mois environ est 
egalement retenu. Etant donne 1'etat d'avancement de la conversion retrospective, il n'est 
pas encore envisage de mettre le catalogue. 
Corpus iconographique : Annie Chassagne, conservateur en chef charge du fonds 
ancien, travaille actuellcmcnt a la redaction d'un ouvragc sur la bibliothequc de 
1'Academie rovale des sciences, qui sera publie dans lc cadre du projet de Corpus 
iconographique de Vhistoire du livre. Lance au debut des annees 1990, le projet se 
trouve a la croisee d'un projet scientifiquc dc Henri-Jean Martin et de la volonte du 
Ministere de 1'Education nationale de mettre en valeur les fonds anciens des 
bibliotheques des etablissements d'cnseigncment superieur. II temoignc de 1'interet 
renouvele pour le livre lui-meme dans toutes ses composantcs (1'illustration, la mise en 
page et la mise cn tcxte, etc.). Dans 1'ideal, chacun des projets de rechcrche doit se 
traduire par: 
1. une collection de cliches en deux exemplaires conserves, l'un a l'Ecole des chartes, 
1'autre dans la bibliotheque ayant servi de support principal au programme. 
2. un ouvrage comportant d'une part une introduction dctaillec prccisant la 
problematiquc et formalisant les principales conclusions. d'autrc part la reproduction 
d'unc selection des cliches, accompagnee d'une noticc sur chacun d'eux. Les editions 
Klincksieck ont cree une collection au nom du programme de rechcrchc 
3. Si possible, une exposition. 
Deux projcts ont deja ete menes a terme : ils ont effectivement donne lieu a une 
cxposition ainsi qu'a la parution de deux ouvrages, le premier, Livres d'emblemes et de 
devises, une anthologie, 1531-1735 (Paris, Klincksieck, 1993) par Jean-Marc Chatelain, 
le second, Livres de zoologie de la Renaissance, ime anthologie, 1450-1700 (Paris, 
Klincksieck, 1995) par Laurcnt Pinon. 
En outre, la bibliotheque participe a deux projets collectifs, dont nous parlerons ci-
apres, le Guide des archives de VAcademie des sciences, et le Guide des sources en 
histoire de Vastronomie intitule Ahdade. 
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Archives de VAcademie des sciences. 
La presence a ses cotes des archives de 1'Academie des sciences contribue a en faire 
un pdle d'attraction pour des historiens des sciences. Depuis 1992, le service des 
archives dispose, au 6e etage de 1'aile Le Vau, d'une grande salle de lecture, espace 
donne par la bibliotheque. Ces nouvelles installations ont favorise une politique plus 
volontariste de collccte des fonds (par don, achat, dation). Parallelement, la realisation 
d'instruments de recherchc, notamment la misc en oeuvre experimentale d'une base de 
donnces informatisee (portant actuellement sur les pieccs de pochettes de seances de 
1790 a 1793) qui sera pcut-etre prochainement connectee au reseau Internet, permet 
d'encourager la mise en oeuvre de travaux sur 1'histoire de VAcademie. La collaboration 
des archives de VAcademie des sciences avec la recherche universitaire se veut active et 
etroite ; clle se traduit notamment par une participation reguliere a des seminaircs 
(presentation des collcctions ct des instruments de recherche) et par Vanimation, autour 
des archives de VAcademie, d'un groupe d'historiens des sciences, dont le Guide de 
recherches sur Vhistoire de VAcademie des sciences est un des premiers travaux realises 
en commun. Elle prend aussi d'autres formes comme Vorganisation de journees de 
recherches et de colloques internationaux d'histoire des sciences (Lavoisier). La 
commemoration du bicentenaire de la mort de Lavoisier a fourni aussi Voccasion 
d'ouvrir plus largement les archives de VAcademic des sciences au grand public : en 
1994 se tint a la chapelle de la Sorbonne une grande exposition, "11 y a 200 ans 
Lavoisier". 
Cette situation tout a fait exceptionnelle meriterait d'etre plus mise en valeur 
notammcnt par une meilleure cooperation entre lcs deux sites, et ce pour creer une 
veritable dynamique et fairc de ce pole un lieu incontournable de Vhistoire des scicnces 
a Paris. 
n. Pifferentes strategies de mise en valeur 
Informatisahon. 
Cest une etapc indispensablc. F.lle permet principalement la recherchc ponctuelle 
d'ouvrages, voire la constitution d'un corpus d'etude, si le logicicl offrc la possibilitc de 
faire des recherches croisecs, comme interroger sur unc tranche chronologiquc 
detcrminee pour telle ou telle discipline. 
En 1983, Brigitte Rozet. conservateur de la bibliothcque du CNAM, considerait 
Vinformatisation comme le meilleur moven de concilier le passe et Vavenir. 
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"Pendant longtemps, la necessiie de repondre d'abord au developpement de la recherche a 
fait passer au second plan 1'aspect historique d'un fonds exceptionnellement riche. 
L'informatique sera le meilleur moyen de revaloriser les sources historiques. Les deux 
dimensions de cette bibliotheque se retrouveront pour la definir comme une grande 
bibliotheque historique et une grande bibliotheque scientifique et technique"32. 
De son cote, la bibliotheque de 1'Ecole Polytechnique avait fait imprimer un catalo-
gue de son fonds en 1881. Desormais, le catalogue, qui comprend a la fois les notices 
du fonds ancien et du fonds courant, est accessible et interrogeable a distance sur le re-
seau Internet a 1'adresse "http://www.polytechnique.fr/bibliotheque/bibliotheque.html". 
Pour 1'Ecole des Mines, le lecteur doit encore se contenter du catalogue imprime en 
1899-1900. Or, la collection s'est considerablement enrichie depuis par des dons. Par 
ailleurs, la bibliotheque beneficie d'un site Internet avec le reste de 1'ecole, mais il ne 
s'agit pour 1'instant que d'une vitrine : s'y trouvent un bref historique de la bibliotheque, 
une presentation de ses plus beaux exemplaires, ainsi que le texte integral du fleuron de 
la bibliotheque, Das Berghuchlein, date de 1505, premier livre imprime connu sur l'art 
des mines. A terme, le catalogue devrait etre mis sur Internet: le choix se porte sur un 
catalogage restreint avec les acces essentiels, cela pour repondre a une necessite 
d'urgence. Cest donc le critere de rapidite et d'efficacite qui prime, repondant ainsi aux 
preoccupations exprimees en 1990 par Dominique Varry33. La bibliotheque recevant par 
courrier de nombreuses demandes de renseignements, le personnel se trouverait ainsi 
decharge d'un poste de travail important. Seront saisies des notices tres courtes du type 
"short title eatalog": auteur, titre abrege, lieu de publication, date, cote. Pour Vinstant, il 
ne semble pas envisage de perfectionner ce catalogage dans un second temps, en y 
ajoutant des indications sur Vetat de conservation et les particularites d'exemplaire. 
Expositions 
La bibliothequc de 1'Ecole Polvtcchnique, ayant a sa disposition un hall relativement 
important, des expositions sont regulierement organisees, parfois pour certaines 
occasions precises, comme la celebration du bicentenaire de 1'ecole en 1994, ou le 
bicentenaire de la naissance de Frangais Arago en 1986. Quant a la bibliotheque des 
Mines, elle dispose de quatre ou cinq vitrines pour de petites expositions, qui 
s'adressent alors aux eleves, mais aussi aux chercheurs nombreux qui vicnnent consulter 
32 ROZET ( Brigitte), "Les objectifs de la bibliotheque du CNAM en 1983, ou comment concilier le passe 
et l'avenir", Bulleiin des bibhotheques de France. 1983, n° 3, p. 252. 
33 "II faut aller vite pour esperer aboutir, d'ou 1'obligation de se limiter a des reperages et inventaires 
succincts, mais existants". Dominique Varry, "Plaidoyer pour 1'inventaire des fonds patrimoniaux", Bulletin 
des bibliotheques de France, 1990, t 2, p. 99-103. 
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des documents a la bibliothcque et decouvrent par la meme occasion Vampleur et la 
variete de la collection. 
Les manmcrits, archives et ohjets scientifiques comme moyens de valorisation 
indirecte 
Apres entretien avec les differentes conservateurs, il s'avere que ce sont les archives 
et les manuscrits, et non les livres, qui font venir les lecteurs, d'ou leur importance. 
A Polytechnique, les archives de VEcoie sont gerees par la bibliotheque : les 
chercheurs qui se rendent a Palaiseau sont principalcment des historiens de 
Venseignement. Ils travaillcnt sur les documents d'archives, parmi lesquels se trouvent 
les cours des profcsseurs, riches d'enseigncments sur Vhistoire de Vecole ct Vhistoire de 
la pedagogie dans les disciplines scientifiques. 
A 1'Ecole nationale des Ponts-et-Chaussees, ce sont les travaux d'eleves, c'est-a-dire 
les devoirs pour les concours et les memoires d'ingenieurs, qui sont consultcs, et de fait 
valorises. Les manuscrits se composent des registres de 1'ecole, des devoirs d'eleves 
pour les concours et de memoires d'ingenieurs. Ainsi, tout cet ensemble, qui contient de 
nombreux dessins de ponts, canaux, ecluses, machines, rcalises ou non, congus entre 
1747 et 1820, a fait 1'objet d'une publication en 1989, Uingenieur artiste. Dessins 
anciens de VEcole desponts et chaussees par Antoine Picon et Michcl Yvon. 
Aux Mines, sont tres exploites, notamment par le personnel de 1'Inventaire gencral, 
les carnets de voyage ou comptes rendus faits par les eleves entre 1824 et 1888, qui 
decrivent avec force croquis et plans de nombreux sites industriels europeens, ainsi que 
dcs machines. 
De ces trois exemples, seule la bibliothcque de VEcole des Mincs, qui beneficie d'un 
fonds imprimc tres spccialisc, et donc homogcnc et bien connu, attirc les lecteurs tant 
par les impnmcs que par les manuscrits et les documents d'archives. Dans les autrcs cas, 
le desequilibre est patent. Les livres imprimes, textes reproduits a Videntique en 
plusieurs exemplaires, ne beneficient pas du earactere d'exemplarite et dunicite attache 
aux manuscrits. Pourquoi aller a la bibliotheque des Ponts et Chaussees, alors que le 
texte se trouve certainement a la Bibliothequc nationale de France ? Pourtant il m'a ete 
donne d'v trouver deux livres de mathematiques du XVIIe siecle absents des autres 
grandcs bibliotheques parisiennes. L'un des cffets de Vinformatisation de Polytechnique 
a justement ete Vaffluence plus importante des lectcurs venus consultcr les imprimes. 
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Pour attenuer ce desequilibre, 1'une des solutions est de mettre a profit cet etat de 
fait, le detourncr en quelque sortc pour en faire un atout, les manuscrits comme les 
archives pouvant servir a leur tour de moyen de valorisation des fonds imprimes. 
Ccst dans cet esprit qu'a ete congu le musee virtuel des instruments scientiflques de 
Polytechnique, qui en possede pres d'un millier depuis le XVIII6 siecle. Accessible sur 
Internet, la base est bipartite : d'une part, les objets et d'autre part, les inventeurs et 
constructeurs. Chaque instrument fait 1'objet d'une notice detaillee, donnant son usage, 
sa date de construction, son inventeur et son constructeur. Les liens HTML offrent la 
possibilite de basculer de 1'un a Vautre. Ainsi, une fois visualise 1'instrument cherche, le 
lecteur peut acceder a des donnees biographiques et bibliographiques relatives a 
Vinventeur, au constructcur. Chaque fois qu'un ouvrage cite appartient a la bibliotheque, 
sa cote est mentionnee. 
Lc meme principe a presidc a Velaboration de Thales. II s'agit d'un CD-Rom34 realise 
en commun par le CNAM, 1'Ecole Polvtechnique, VEcole nationale des Ponts et 
Chaussees et VEeole superieure des mines de Paris. II comporte un historique de ces 
quatre institutions, des cnseignements qui v sont delivres, la liste des chaires avec le 
nom des titulaires successifs. Une base biographique regroupe toutes les personnalites 
qui ont participe d'une fagon ou d'une autre a la vie de Vetablissement. Pour chacune 
d'entre elles, Thales propose une courte notice biographique, la liste de leurs travaux 
(publies ou manuscrits), ainsi qu'une bibliographie. Comme pour le musee virtuel de 
Polvtcchnique, la cote des ouvrages est indiquce autant que possible. 
Exemple de la bibliotheque universifaire de Pavie 
Connaissant la tradition ancienne de 1'histoire des sciences en Italie, il me parait 
opportun de nous attardcr sur le cas de la bibliotheque universitaire de Pavie. La 
creation en 1981 du G.N.S.F. (Gruppo Nazionale di storia della Fisica) a Pavie est 
comme Vaboutissement du renouveau de Vhistoire des sciences en ltalie dans les annees 
1970. L'organisme, qui est aussitdt reconnu et finance par le Consiglio Nazionale della 
Ricerchc, est constitue de 13 unites reparties dans des instituts et departements de 
physique (Bologne, Florence, Pavie, Milan, Naples, ...). Des le depart, le groupe decide 
de concentrer ses efforts sur la conservation et la valorisation du patrimoine scicntiflque 
italien. 
34 ou cederom selon Vorthographe preconise par VAcademie frangaise 
"Sono emersc in tale contesto la necessita e 1'importanza di reperire, restaurare, catalogare 
ed analizzare il patrimonio archivistico. strumentale et librario degli instituti scientifici 
italiani"35 
Premiere pierre de 1'edifice, le livre d'Armida Batori, publie a Pavie en 1987 et 
intitule Clavis scientiarum : la catalogazione automatizzata dei libri scientifici antichi, 
presente le projet d'informatisation du catalogue du Fondo Storico di fisica de la 
Bibliotheque universitaire et de la Biblioteca di fisica "A. Volta" de l'Universite de 
Pavie, projet qui prend des lors le nom de "Clavis scicntiarum". Armida Batori, 
conservateur de la bibliotheque universitaire de Pavie depuis 1977, prend en charge le 
catalogage automatise des livres de physique et de mathematique des bibliotheques de 
Pavie, soit environ 8000 volumes imprimes entre 1500 et 1800, et 2000 titres en 3000 
volumes imprimes au XIXe siecle. Cest par ces derniers qu'a commcnce 
1'informatisation. II en a ete tire deux catalogues en 1990 : l'un reprend en deux volumes 
les livres du XIXe siecle accompagnes de nombreux acces (index auteurs, cditeurs, 
sujets)36,1'autre les actes des academies37. 
Depuis le groupe de travail a fait la publicite du projet par le biais d'Internet a 
1'adresse "http:/. chi fls 1 unipv. it/museo 'MAIN. 11TM". D'apres la page de prcsentation du 
site, le programme comporte dc nombreux aspects qui sont les suivants : 
* la conservation, la restauration, le catalogage et 1'analyse des sources primaires dc 
1'lJniversite, dans le domaine de la physique. Cela inclut la centaine d'instruments de 
physique provenant de la section dc physiquc du Museum d'histoire de 1'universite de 
Pavie, les 10 000 volumes de la collection patrimoniale de physique de la bibliotheque 
de 1'universite de Pavie, les lettres, les manuscrits et les manuels presents dans lcs 
archives de 1'Universite. 
* la publication d'un livre dans la collection Pavia history ofsciences series et/ou la 
numerisation sur le Web des classiques dans le domaine de la physique, avec en regard, 
Viconographic correspondante, des extraits d'ouvrages de physique contemporaine qui 
peuvent eelairer le texte. 
* la publication sur CD-Rom ct/ou sur le vveb de "case studies" sur Vhistoire de la 
phvsique, cela afin de favoriser Vintroduction de Vhistoire de la physique dans 
Veducation comme moyen pedagogique, avec des liens hypertextes entre les papiers 
35 Batori (Armida), Clavis scientiarnm : la catalogazione antomaiizza dei libri scieniifici antichi, Pavie, 
1987, p.l. 
36 Batori (Armida), Bevilacqua (Fabio), Clavis scientiarum : catalogo del fondo storico di Fisica della 
Biblioieca universitaria e delle Biblioteca A. Volla di Pavia, Pavie, Universita degli studi di Pavia, 1990, 
2 vol. 
37 Batori (Armida), Bevilacqua (Fabio), Inventario degli Atti Academici della Biblioteca aniversitaria di 
Pavia, Pavie, Universita degli studi di Pavia, 1990. 
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originaux, les manuels modernes, des images, des animations, des dessins animes. Cest 
donc 1'aspect propremcnt pedagogique du programme. 
Le texte publie en 1987 par Armida Batori peut egalcmcnt etre lu comme un 
manifeste dont les enjeux vont bien au dela du patrimoinc ccrit scientifique. 11 appelle a 
une reflexion generale sur les methodes de valorisation en usage dans les bibliotheques, 
sur la notion de collection. Celle-ci n'est pas seulement une serie de pieces singulieres, 
mais aussi un svsteme et acquiert de ce fait la dimension de document historique. II est 
necessaire de considerer le fonds non en fonction de la valeur de chaque livre, mais 
plutdt en fonction des livres consideres comme constituant un ensemble. Ce qui 
importe, ce n'est pas tant 1'interet de chaque ouvrage que les potentialites informatives 
qui resident dans 1'ensemble et dans Vorganisation consecutive de ces documents, la 
reconnaissance des caracteristiques d'une bibliotheque. Ccla signifie, cn termes 
concrcts, que Vinformatisation du catalogue ne dispense pas de presenter le fonds sous 
la forme d'un catalogue imprime offrant de nombreux points d'acces, accompagne d'une 
prcsentation synthetiquc dc la collection et notamment de son processus de formation. 
En bref, Armida Batori pose un principe de base bien connu dcs archives, le respect des 
fonds, le respect de la dimension bibliographique de la collection ("rispettare la 
dimensione bibliographica della raccolta"). 
III. Des methodes de valorisation specifiques au patrimoine scientifique se 
justifient-elles ? 
L'un des objcctifs du colloque de Roanne de 1993 etait d'arriver a une definition et a 
une tvpologie du patrimoine scientifique et technique. Cc dcrnier est apparu dans son 
extrcme diversite38 : patrimoine graphiquc (dcssins, gravures. cartes et plans, photos et 
films pour une pcriode plus reccntc) ct patrimoine ecrit (imprimes, manuscrits et 
archives), instruments scientifiques comme a VEcole polytechniquc ou a Vuniversite de 
Pavic, collcctions d'echantillons (graines, herbiers, mineraux), etc. II est a noter 
toutefois que les quelques particularites dues a la prcsence d'objets scicntifiques ne sont 
pas Vapanage de toutes les bibliotheques. 
38 A cet egard. Vintervention faire par Odile Welfele est intitulee "Leprouvette archivee (reflexions sur les 
archives et les materiaux documentaires issus de la pratique scientifique contemporaine)" p. 52-64. 
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Comme nous 1'avons vu precedemment, les moyens sont somme toute classiques et 
ne laissent pas penser a un traitement particulier des fonds scientifiques par rapport a 
des fonds de scienccs humaines. 
Cela vaut surtout pour la valorisation en direction du grand public. Les livres de 
science ont tres souvent une valeur museographique incontestable qui les rend 
facilement exploitables. Que l'on songe tout simplement aux admirables recueils de 
botanique qui ont assure le succcs de la recente exposition a Paris, "Dessiner la nature. 
Dessins et manuscrits des Bibliotheques de France, XVIIe-XVIIIe-XIXe siecles" 
(Espace Electra. octobre 1996). Cest la une opportunite a saisir. Les editions Gallimard 
avaient lance en 1992 la collection "Albums Decouvertes Gallimard" qui avait pour 
dessein entre autres de mettrc en valeur les documents scientifiques presents dans les 
archives ou les bibliothcqucs. A cet effet, le travail proprement editorial s'accompagne 
d'un programmc d'investigation aupres des conservateurs des fonds spccialises 
(Museum, CNAM, Ponts et Chaussees, ...). Est notamment paru Mine mode d'emploi, 
base sur un manuscrit de 1'Ecole nationale des Beaux-arts de Paris qui relate une 
journee de travail dans une mine alsacienne du XVle siecle. L'echec des Albums ne 
signifie pas 1'abandon par Gallimard de leurs ambitions en matiere de valorisation et de 
diffusion du patrimoinc scientifique et technique. Levolution de la collection vers des 
formats plus prochcs des Decouvertes devrait assurer son succes futur. Je ne peux 
qu'encourager les conservateurs a repondre a 1'appel lance par Anne Lcmaire a 
1'occasion du colloque de Roanne de 1993 pour une meilleure cooperation entre editeurs 
et conservateurs afin de mettrc en valeur le patrimoinc scientifique. 
Par contre, s'il y a neccssite d'un traitement particulier, 1'argument est plus valable 
lorsque l'on parlc de valorisation destince aux chcrcheurs. La gcncration actuclle des 
historiens des sciences en I rance est en majoritc composee de scicntifiques, surtout la 
jcunc gcncration, consequcncc d'une meilleure organisation de 1'enscignement de 
l'histoire des scicnces dans les etudes superieures scientifiques. De ce fait. ces jeunes 
chcrcheurs connaissent souvent tres mal les ressourccs documentaires disponibles a 
Paris ou en province. et encore moins les instruments bibliographiques. Les 
bibliotheques, dans leur tres grande diversite, ne lcur sont pas familiercs. Cest donc un 
public qui a besoin d'etre guide et oriente. II leur faut des instruments de rcchcrche dans 
lesquels ils puissent immcdiatement se reconnaitre. Ces quelques remarques faites 
(teintces d'un soupgon d'cxageration) justifient alors pleinement les seances d'initiation 
a la recherche historiquc et a la lecture des documcnts d'archives organisecs par les 
archivcs de 1'Academie des sciences, ainsi que le Guide des archives de VAcademie des 
sciences. 
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Les fonds scientifiques restent trop meconnus. Quel historien, desesperement en 
quete d'un livre allemand de perspective du XIXe sieele, penserait au fonds legue par la 
veuve de Poncelet en 1868 a la mediatheque de Metz ? De meme, il existe deux fonds 
Daubree39 a Paris, l'un a 1'Ecole des Mines, 1'autre a la bibliotheque de l'Institut, sans 
que soient d'ailleurs connus les criteres qui ont guide la repartition entrc les deux sites. 
Toujours est-il qu'il v a moins d'un an ces deux bibliotheques ignoraient 1'existence d'un 
fonds Daubree autre que lc leur. 
L'heure est a 1'elaboration en commun d'instruments de recherche specifiques a la 
culture scientiflque et technique. Le guide Patrimoine des bibliotheques publiques de 
France est trop general pour servir ce dessein. Russo avait bien tente d'esquisser un 
guide des sources en histoire des sciences40, mais celui-ei est tellement vague et peu 
precis, qu'il n'est d'aucune utilite et peut meme preter a erreur. Parmi les centres de 
documentation et les bibliotheques non specialisees en histoire des sciences, il cite les 
Archives nationales, la bibliotheque Fornev, la bibliotheque municipale de Lyon dont il 
dit d'ailleurs que le fonds de livres scientifiques anciens est important. A propos de 
1'Institut de France, il juge le fonds "particulierement important pour les auteurs 
scientifiques depuis le XVIe siecle, mais tres incomplet". Toujours selon ses dires, la 
Mazarine a un "fonds tres important d'ouvrages scientifiques anciens". 11 est evident que 
de telies evaluations n'ont aucun interet dans le cadre d'une publication specialisee. 
Chaque bibliotheque a ses specificites, ses caracteristiques qu'il convient de mettre en 
valcur : l'Institut conserve plutot des ouvrages savants, la bibliotheque Sainte-Genevieve 
des livres de vulgarisation, la Mazarine des opuscules des XVIle et XVIII6 (theses de 
sciences, recueils de pieces eonstitues par les Minimes...) 
Guide des sources de VAcademie des sciences 
Le Guide des sources de VAcademie des sciences est le fruit du travail de 1'equipe 
reunie par Christiane Demeu 1 enaere-Douyere, conservateur des archives de 1'Academie 
des scienccs. L'esprit qui a preside a sa redaction trouve sa meilleure expression dans 
les mots qui suivent: "II n'est pas question d'en donner ici un inventaire, qui exigerait un 
travail enorme. Nous nous contenterons d'une note visant, par quelques exemples, a 
inciter les chereheurs a depouiller et a exploiter svstematiquement ces sources". De fait 
le guide ne se concentre pas sur les seules archives de 1'Academie des sciences, mais est 
39 Daubree (Gabriel-Auguste) (1814-1896), geologue et mineralogiste. 
40 Russo (Frangois). Elements de bibliographie de l'histoire des sciences et des techniques, 2e ed., Paris, 
Hermann. 1969, p. 6-7. 
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congu comme un guide des sources qui concernent 1'Academie des sciences depuis les 
origines, 
Par exemple, pour les archives de VAcademie, Christianc Demeulcnaere-Douyere 
explique ce que sont les dossiers biographiques, les dossiers generaux, les proees-
verbaux des seances, lcs pochettes des seances, les archives personnelles des savants 
(Lavoisier), etc. Parlant au nom de la Bibliotheque nationale de France, et plus 
specifiquement du departement des manuscrits, Frangoise Blechet, tout en donnant des 
conseils pour se reperer dans les difYerents catalogues de manuscrits de la BNF, emaille 
son texte de nombreux exemples de ce que Von peut y trouver sur Vhistoire de 
VAcademie des sciences et de ses membres. Parmi toutes les contributions, un autre 
article fait le point sur les publications de VAcademie des sciences, periodiques ou non. 
Dans cet ensemble, la bibliotheque de Vlnstitut apparait comme une source 
complementaire. 
I.e Projet Alidade 
Lance depuis 1995, son objet est d'elaborer un guide des sources pour Vhistoire des 
sciences astronomique et phvsique a travers les invcntaircs des pieces conservees a 
VObservatoire de Paris, 1'Institut de France, VAcademic des scicnces, le Bureau des 
longitudes, le Musee de la Marine, Archives nationales, et autres. 
Uhistoire mouvementee depuis sa creation en 1785 de la bibliotheque de 
VObscrvatoirc de Paris justifie Vinteret pour la recherche de regrouper les inventaires 
des etablissements enumeres plus haut. Le corpus ainsi constitue par la numerisation 
des divers inventaires serait cdite sur support electroniquc (CD-Rom et/ou reseau). 
Le projct se presente ainsi : 
"Bati sur la cooperation cntrc au moins six grands etablissements scicntifiqucs et un 
partenariat industriel qui par Vanalvse de Vexistant. des besoins et des contraintes 
definirait la faisabilitc matcrialisee par un cahicr des charges et la recherche de 
solutions rcpondant a celui-ci. 
Realisation scientifique et technique : La finalite du projet est Vamelioration de 
Vacces a la documentation en histoirc des scicnccs et plus precisement la signalisation 
des inventaires d'archives e.xistants dans les etablisscments sus-cites par transfert sur 
memoire optiquc et/ou reseau. L'idee de depart s'appuie sur les archives scientifiques dc 
Vastronomie conserves a VObservatoire de Paris avec Vintention de federer les sources 
existant dans ce domaine ou des domaines connexes. Le projet pourrait integrcr d'autres 
sourccs historiques qui seront definies dans les annexcs de chaque etablissement 
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(rapports annuels, imprimes de reference pour 1'histoire et les activites dc ces 
etablissements.) Des pointeurs orienteront les recherches vers des sources 
d'information non traitees dans la base. Une interrogation de la base de donnces en texte 
integral serait souhaitable." 
Seront donc repris : 
- a 1'Observatoire : un etat detaille des inventaires existants, des documents sur 
l'observatoire de Paris, la liste des instruments avec une description sommaire et des 
photographies, une sclcction de pres de 2000 images sur le fonds existant, une liste et 
les reproductions photographiques des tableaux, statucs et bustes. 
- les inventaires du Bureau des longitudes 
- pour 1'Acadcmie des sciences, la listc des dossiers biographiques d'astronomes, les 
notices de Vlndex, une liste dcs portraits d'astronomes, un guide des sources de 
l'astronomie, 1'inventaire des fonds et des papiers d'astronomes. 
-1'inventaire des fonds et des manuscrits d'astronomie conserves par la bibliotheque 
de 1'lnstitut. 
-le cataloguc des instruments du Musee de la Marine. 
- pour les Archives nationales, outre 1'inventaire de la sous-serie (Observatoire 
de Paris), les inventaires detailles des pieces concemant les observatoires et 
1'astronomie. 
*Musee de la marine : catalogue des instruments 
* des mventaires des observatoires de provinee, 
etc. 
Des instruments de travail collectifs, guide ou cataloguc, repondraient certainemcnt 
aux attentes des historiens des sciences. De meme qu'il existe un Guide de la science en 
France, la publication d'un guidc des fonds scientifiques est envisageablc. Les quelques 
grandes collcctions scicntifiques importantes y seraient decrites dans leurs grands axcs 
et feraient 1'objet pour cela d'une evaluation suffisamment fine. Quant aux bibliotheques 
pour lesquelles le fonds scicntifique n'est qu'anecdotique, il est diftlcilc d'cn donner un 
tableau synthetiquc du fait meme de son incohcrence, mais il convient de les signaler, 
car la finalite mcme du guide est d'orientcr les chercheurs, cvciller leur curiositc et leur 
faire dccouvrir de nouveaux fonds. Plus dans 1'esprit d'Alidade, Vinformatisation des 
catalogues devrait faciliter la rcalisation de catalogues collectifs, pour lcsquels ll 
faudrait determiner les domaines et les periodes couverts par le catalogue, et ce en 
fonction des tendances de 1'historiographie contemporaine pour mieux repondre a la 
demande. La tentation est grande de se limiter a la region parisienne pour des questions 
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de facilite et de rapidite, mais il serait dommage de laisser de cdte une nouvelle fois les 
bibliotheques municipalcs et les bibliotheques universitaires dont les richesscs sont 
encore trop sous-estimees. 
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CONCLUSION 
Malgre un regain d'interet certain pour cette question ces dernieres annees, le 
patrimoine scientifique accuse un retard criant. Dans les bibliothcques 
pluridisciplinaires et encyclopediques, ce sont justement les fonds scientifiques qui ont 
le plus souvent souffert. A la Bibliotheque Sainte-Genevieve, la serie lettre V (ouvrages 
scientifiques) est une des plus mal cataloguee, sans que cela soit porte clairement a la 
connaissance du lecteur, lui donnant ainsi lc scntiment d'un catalogue complet. Pour 
trouver un ouvrage, en cas de recherches infructueuses dans le fichier, le lecteur doit 
alors se reporter aux listes de Vinvcntairc, mais encore faut-il qu'il en connaissc 
1'existence. Jacqueline Articr, conservateur a la bibliothcque de la Sorbonne, se bat 
actuellement pour ne pas voir sc dcmembrer definitivement le fonds scientifique de la 
bibliotheque. Des pans entiers ont deja ete cedes a Jussieu, et maintenant qu'il faut faire 
de la place dans les magasins, c'est encore vers ce fonds que sc toumc 1'Universite. 
Dans le memoire deja cite en introduction, Lisa Richard ecrivait encorc : 
"L'importanee des fonds de sciences et meme de medecine est beaucoup moins grande 
notamment du point de vue de 1'anciennete des ouvrages et de leur interet bibliophilique"41. 
S'il est vrai que 1'importance des fonds de sciences est moins grandc d'un point de 
vue numerique, cela est faux, voire ofTensant, d'un point dc vue qualitatif. Les ouvragcs 
dc sciences sont generalement abondamment illustres, beneficicnt en outre d'un effort 
de mise en page et de presentation. Cest donc aussi pour ne plus lirc cela qu'il convient 
dc micux fairc connaitrc lc patrimoine scientifiquc dans toutc sa diversitc. En outre, a la 
lumiere dcs divers exemples passcs en revue, il ne scmblc pas qu'un fonds scientifique 
"pose des problemcs specifiques". 11 n'y a pas dc methodes de valorisation propres a ce 
tvpe de collection. Je n'ctonncrai personne en disant que la rcalisation de guides ou de 
calalogucs eollectifs n'est pas une innovation. Elle est simplemcnt rcnduc plus 
nccessaire du fait des usages des historiens des sciences. A cet cgard. il incombc aux 
conservateurs gerant de riches collections de science d'aller au dcvant des ehercheurs, 
de mener une politiquc volontariste. Christiane Demeulenaere-Douyere a pu prcsenter 
les archives de 1'Acadcmie des sciences cn avril 96 lors du colloque organise par la 
Roval Society et intitulc "Archivcs of the scicntific Rcvolution". Le thcmc des papiers 
dc scientifiques, des archives d'institutions a ainsi reuni chcrchcurs et conservateurs. Dc 
memc. en dccembrc 1995, un conservateur42 etait venu prescnter la collcction des velins 
41 RICHARD (Lisa), op. cit, p. 1. 
42 dont j'ai malheureusement oublie le nom. 
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du Museum national d'histoire naturelle de Paris aux participants du seminaire d'histoire 
des sciences qui se tient periodiquement a 1'UPR 21 (Unite de recherche du CNRS). 
Au-dela de la question patrimoniale, 1'enjeu d'une bonne valorisation du patrimoine 
scientiflque est dc participer a sa maniere a la diffusion et a la vulgarisation des 
sciences. Le gout du public pour Vhistoirc est incontcstable. Eveiller la curiosite 
scientifique du public peut donc etre 1'un des bienfaits dc Vhistoire des scicnces, d'autant 
plus que le caractere museographique de certaines pieces des fonds scientifiques 
constitue un atout considerable pour briser 1'image rebarbative du savoir scientifique et 
son dogmatisme tant reproehe. La science trouve ainsi les moyens de faire valoir sa 
capacitc de faire spectaclc. Mieux connaftre et mieux difTuser le patrimoine scientifiquc 
pour que le public retrouve les chemins qui menent a la scicnce, voila 1'un des enjeux de 
taille de la valorisation des fonds scientifiques. 
Celle-ei doit toutefois obcir a certains criteres qui valent pour Vensemble des 
collections, quclle que soit leur nature. Elle comporte deux approches, analytique et 
svnthctiquc, qui toutes deux ont des finalites differentes. A ccs deux aspects 
correspondent respectivement le projet Alidade et le Guide des sources de VAcademie 
des sciences, ou mieux encore le Guide du patrimoine des hibliotheques de France. 
Ainsi Vinformatisation permet aux chercheurs de localiser tel ou tel ouvrage. Cest 
Velement qui importe dans ce cas. Linformatisation ne dispense pas pour autant de 
Veffort de synthese necessaire pour pouvoir presenter une collection en quelques lignes 
et oricntcr les lccteurs. J'ai voulu insistcr sur la notion de collection, car elle nous 
scmblc peu reconnue43. J'en veux pour preuve lc demembrement progressif du fonds 
scientifique dc la bibliothequc de la Sorbonne. Or, la collection a un interet dans la 
mesure ou elle forme un ensemble. Sa valeur ne reside pas forcement dans chaque livre 
pris scparement mais dans leur organisation. Letat de la collection a tel ou tel moment 
dc son histoire constituc un document historique a part entiere. Le fonds scicntifique du 
XVIIIe sieclc de la bibliothequc dc Vlnstitut sc lit comme le grand livre de la science 
frangaise d'alors. En ce qui concerne Vevaluation d'un fonds scientifique, ccs quclqucs 
pages suffiront, je Vespere, a convaincre de la necessite, ou tout du moins de Vinterct 
d'unc bonne connaissancc du processus de formation de la collection, doublec d'une 
maitrisc egale de Vhistoirc des sciences. Ce sont dcs atouts indiscutables pour allcr au-
dela des seules mesures quantitatives, et dresser des lignes de force. En cela, nous 
rejoignons 1'articlc de Valerie Tesniere sur la notion de collection44, ou elle insiste de 
43 D'apres la conference faite en mai 1996 a 1'ENSSIB par Jean-Paul Oddos venu presenter le livre qu'il 
prepare en collaboration sur le patrimoine des bibliotheque frangaises, la huitieme approche portera sur 
1'importance de la notion de collection. 
44 TESNIERE (Valerie), "La collection dans tous ses etats", BBF, 1995, n 3, p. 16-20. 
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meme sur la neeessite de prendre en compte la signification d'ensemble d'une 
collection. 
"Pour ces evaluations, 1'idee principale est donc non seulement d'analyser les criteres 
suceessifs de constitution du noyau, mais aussi de verifier qu'en fonction des missions 
assignees a la bibliotheque ( vocation de recherche, vocation patrimoniale. vocation mixte). 
les entrees ont bien suivi les tendances de la recherche a tel ou tel moment, ou bien se sont 
efforces de rassembler de fagon pertinente des materiaux utiles pour l*histoire avec des 
criteres plus archivistiques"45. 
La litterature, les oeuvres d'art, le theatre, la musique sont tous compris sous 
Vappellation commune de patrimoine. Toute specification du style "patrimoine 
litteraire" est rare. En ce sens, Vexpression de "patrimoine scientifique" m'a toujours 
derangee, car elle denote un certain ostracisme. Le fait scientifique n'a pas sa place dans 
la grande famille du "patrimoine". D'un autre cbte, a nouvelle notion, nouveau vocable. 
Peut-etre faut-il y voir le signe d'une prisc de conscience et d'une reconnaissance du 
patrimoine scientifique. Pour cette raison, il convient d'insister sur cette notion de 
"patrimoine scientifique", et ainsi faire en sorte qu'il trouve la place qui lui revient de 
droit dans la culture. 
45 op. cit., p. 20. 
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Sources manuscrites 
• Liste des saisies revolutionnaires. 
• Ms 1385-1387 Cabinets de 1'Academie Royale des Sciences, dans les sales (sic) du 
Vieux-Louvre. 
I. (1385) Inventaire des imprimes (1765), 505 pages. 
II. (1386) Double, devant rester a la Tresorerie. - 315 ff. 
III. (1387) Inventaire des manuscrits, cartes, dessins et gravures, suivi de 1'etat 
des machines, pieces d'histoire naturelle, etc. (1765). - 327 p. 
•Ms 1388-1399 
I. II ('388-1389) Catalogue des livres imprimes qui ont ete legues a la Ville par 
feu M. Moriau, procureur du Roy et de la Ville, dans 1'etat ou elle est a 1'hbtcl de 
Lamoignon, au mois de mar (sic) 1763. Catalogue compose par Pierre-Nicolas Bonamy, 
bibliothecaire de la Ville. 
III-VIII (1390-1395). Inventaire sans cotes. Les livres sont classes par format 
puis par domainc. 
IX-X (1396-1397) Cataiogue alphabetique avec les cotes. 
XI-XIl (1398-1399) Inventaire des manuscrits. 
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ANNEXES 
1. Tableaux montrant la repartition des ouvrages (par pays, langue et siecle de 
publication) 
Les chiffres sont eeux du nombre d'ouvrages. Nous n'avons pas fait de dccompte des 
titres. De toute fagon, les resultats auraient ete a peu pres les memes, car les doublons 
ne sont pas nombreux. 
Abreviations : All., domaine allemand -1) S, Dancmark Suede -
Les langues dites autres regroupent les editions bilingues (frangais-latin, grec-latin, 
arabe-latin...) quand clles ne sont pas indiquees. 
XVle siecle 
frangais anglais allemand italien espagnol latin autres Total 
France 12 1 27 5 40 
Angl. 
All. 3 18 1 22 
Italie 17 30 47 
Suisse 24 1 25 
P. -B. 1 1 2 1 4 
Russie 
D S 
Espagne 
Portugal 
Autres 
Total 13 3 18 1 101 8 144 
XVHe siecle 
frangais anglais allemand italien espagnol latin autres Total 
Franee 73 60 2 135 
Angl. 1 5 26 32 
All. 4 4 88 96 
Italie 42 71 113 
Suisse 1 1 
P. -B. 10 2 48 2 62 
Russie 
D S 3 3 
Espagne 1 1 2 
Portugal 
Autres 
Total 88 5 4 44 1 298 4 444 
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XVI IIe siecle 
frangais anglais allemand italien espagnol latin autres Total 
France 372 29 401 
Angl. 1 55 38 94 
All. 11 21 80 112 
Italie 105 86 191 
Suisse 8 1 16 25 
P. -B. 19 1 9 5 holl. 34 
Russie 4 1 15 1 russe 21 
D S 3 9 sued. 12 
Espagne 7 7 
Portugal 6 1 portug. 7 
Autres 1 Perou 1 
Total 415 55 22 107 8 282 16 905 
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2. Tableaux montrant la repartition des ouvrages d'optique (par pays, langue, 
siecle) 
XVI® siecle 
irangais anglais allemand italien espagnol latin autres Total 
France 1 
Angl, 
All. 
Italie 2 
Suisse 1 
P. -B. 
Russie 
D S 
Autres 
Total 4 4 
XVI Ie siecle 
frangais anglais allemand italien espagnol latin autres Total 
France 5 6 11 
Angl. 2 2 
All. 7 7 
Italie 5 5 
Suisse 
P. -B. 2 8 10 
Russie 
D S 1 1 
Autres 
Total 7 29 36 
XVI IIe siecle 
frangais anglais allemand italien espagnol latin autres Total 
France 16 16 
Angl. 10 2 12 
All. 1 8 9 
Italie 5 s 3 8 
Suisse 3 3 
P. -B. 5 1 6 
Russie 3 3 
D S 
Autres 
Total 21 10 1 S 20 57 
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XIXe siecle 
frangais anglais allemand italien espagnol latin autres Total 
France 74 74 
Angl. 18 18 
All. 1 24 1 26 
Italie 11 11 
Suisse 
P. -B. 1 1 1 holl. 3 
Russie 2 
D S 
Portugal 2 portug. 2 
Autres 1 2 E.-U. t grec 4 
Total 11 20 26 11 26 5 140 
i N s 
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